
CINQUIEME JOURNEE DE CRISE

M. Poincaré forme son cabinet

Le cabinet Poincaré n'est pas
encore fait, mais on est en droit
d'espérer qu'il le sera bientôt
telle est l'impression qui se déga-
geait des conversations échangées
tuer, tard dans la soirée, entre peur-
sonnalités politiques au courant des-
pourparlers engagés par le président
du Conseil d'hier et de demain, et
des tractations inévitables entre fu-
turs ministres et groupes parlemen-
taires.

D'aucuns avaientpensé que M. Poin-
caré pourrait en terminer, après une
Longue journée, dans la nuit de sa-
medi à dimanche. Ils auraient, sans
doute, eu raisons si des incidents
multiples n'étaient venus retarder
l'exécution méthodique du pro-
gramme que s'était tracé M. Poin-
caré.

Pour permettre à tous de suivre,
dans ses moindres détails, la crise
ministérielle ouverte mardi dernier.
ii nous faut revenir un peu en ar-
rière. au moment même où, ayant
donné une acceptation de principe
m a chef de l'Et.at, M. Poincaré, ren-
tré au ministère des Finances, avait
convoqué tous les membres du cabi-
net démissionnaire, à l'exception ces
<;uatre ministres radicaux. MM. Her-
ï'ioî, Sarraut, Queuille et Léon Per-
rier.

M. Poincaré avait posé, à tous ses
collaborateurs, la question de savoir
.-vils demeuraient partisans d'un
cabinet de large union. Tous avaient
répondu affirmativement. M. Poin-
caré entendait par large union ma-
jorité allant des radicaux socialistes
aux membres de l'union républicaine
démocratique. Il lui fallait donc s'as-
surer le concours de députés et de
sénateurs radicaux. C'était là une
première difticulté que nous avons
signalée hier et très importante,
élant donné l'attitude prise d'une
part par le parti valoisien à Angers,
d'autre part par l'union républicaine
démocratique à la Chambre et à Ma-
gic-mty, d'autant plus importante
que M. Poitncaré ne voulait et ne
pouvait constituer un cabinet sans
radicaux. Il ne désespérait pas
d'aboutir à une solution favorable et
ii demandait à M. Queuille, qu'il avait
appelé spécialement, de « tâter » les
milieux radicaux socialistes.

Le ministre de l'Agriculture, tout
en ne dissimulant pas le côté déli-
cat de la mission qui lut était con-
liée, se mettait aussitôt en relation
avec ses collègues du groupe valoi-
sien. Hier matta, il rendait compte
à M. Poincaré des conversations
qu'il avait eues, et il apparaissait
alors nettement qu'il y avait entre
M. Poincaré et ses collaborateurs
(l'une part et les radicaux socialistes
d'autre part, non seulement des
questions de programme, mais aussi
des questions de personnes.

Au cours d'une nouvelle réunion
cuii eut lieu au ministère des
Finances, et à laquelle avaient été

;;invoqués les ministres démission-
mures à l'exception des radicaux,

-NI. Poincaré informa ses collabora-
teurs des difficultés qu'il rencon-
trait.

fl songea à se retirer, en faisant
remarquer qu'un homme plus à gau-
che que lui. M. Briand, ou un homme
« neuf », M. André Tardieu, réussi-
rait mieux, sans doute, que lui-
même.

M. B'rtfend se récria en disant que
M Poincaré était, de l'avis unanime,
le plus qualifié pour mener à bien la
délicate mission de former le nou-
veau cabinet. M. André Tardieu ap-
puya la déclaration du ministre des
Affaires étrangères. C'est alors aue
M. Louis Barthou prit la parole

Il est un point, dit-il, sur le-
quel nous sommes tous d'accord
Ni, Poincaré doit former le cabinet.
Pour lui faciliter sa tâche, nous
devons lui demander de retirer l'en-
gagement qu'il a pris à notre égard.
Ainsi, il retrouvera sa liberté d'ac-
tion et sa tâche sera facilitée.

M. Poincaré ne put résister au dé-
sir exprimé par M. Bttrthou au nom
de tous ses collègues. Du ministère
d'Union nationale, il ne restait rien,
plus rien. Un cabinet de concentra-
tion républicaine allait pouvoir lui
succéder, dont certains hommes,
ceux-là mêmes qui avaient été plus
directementmêlés à la campagne po-
litique dans le pays, ne feraient pas
partie et dont le programme serait
dressé de telle sorte qu'il pourrait
donner satisfaction à une large ma-
jorité républicaine.

Il était donc évident que M. Louis
Marin ne ferait pas partie de la com-

M. Herriot M. François-Marsai

binaison. Il tint à déclarer à M. Poin-
caré qu'il entendait maintenir la dis-
cipline dans son groupe et ajouta
que celui-ci donnerait à NI. Poincaré
l'appui de ses votes pour lui per-
mettre de mener à bien la tâche for-
pjidable restant à accomplir.

Nous ne voulons, dit encore

Dans la matinée, ses anciens
collaborateurs dont
M. Marin, plus spéciale-
ment visé par l'exclusive
des gauches l'ont libéré
de l'offre qu'il leur avait

faite la veille

Dégagé de toute considéra-
tion de personnes, il a pris
contact,aucoursde l'après-
midi, avec divers hommes
politiques radicaux,notam-

ment avec M. Malvy,
délégué par le groupe

parlementaire

Durant la soirée, et jusque
fort avant dans la nuit, il
a poursuivi ses pourparlers
qui semblent devoir abou-

tir aujourd'hui sauf
exigences imprévues

H. Barthou s'entretient avec M. Marin

M. Marin, ne considérer que l'inté-
rêt national. Peu importe les ques-
tions de personnes, puisque c'est vous
qui dirigerez.

De nombreux parlementaire:. vou-
laient croire, à ce moment, que le
cabinet la plus grosse difficulté
étant aplanie allait être constitué
très rapidement. Erreur. En pour-
suivant ses négociations, M. Poincaré
rencontra de nouvelles difficultés du
côte radical.

Une réunion des groupes de gau-
che. provoquée par le groupe valoi-
sien en vue de la reconstitutiond'une
majorité du cartel sur un programme
minimum commun, échoua à la suite
d'une communication de la gauche
radicale stipulait « qu'il n'appar-
tenait pas à une formation politique
de.se substituer à un gouvernement
pour élaborer un programme minis-
tériel, et que ses membres ne pou-
vaient d'ailleurs souscrire aux six
points du programme d'Angers ».

LA JOURNÉE DE M. POINCARÉ

La lumière que l'on voit briller très
tard dans le cabinet de travail de M.
Poincaré, à son domicile de la rue Mar-
beau, s'est éteinte, vendredi soir, plus
tôt qu'à l'accoutumée.

Aussi, quand, un peu avant 9 heures.
MM. Chéron et Queuille se présentèrent
au ministère des Finances, ils y trou-
vèrent M. Poincaré qui les attendait.

Une demi-heure d'entretien environ.
Puis M. Poincaré remontait en voiture
et gagnait l'Elysbe.

Trois quarts d'heure pms tard, assailli
de questions, il devait répondre en sou-
riant

Vous savez bien que je ne dis jamais
rien. Pourtant, vous n'êtes pas décou-
ragés. Eh I bien. moi non plus.

A nouveau le ministère des Finances
et le cabinet où, depuis deux jours,
M. Poincaré poursuit ses consultations,
et où, à l'exception des quatre ministres
radicaux démissionnaires, l'attendaient
tous ses anciens collaborateurs, y com-ur M. Louis Marin.

Remarquons que M. Barthou avait eu,
avant de rejoindre au ministère des FI-
nances les membres de l'ancien gouver-
rement, un long entretien, au ministère
de l'Intérieur, avec M. Albert Sarraut.

M. POINCARÉ RETROUVE

SA PLEINE LIBERTÉ D'ACTION

A l'issue de la réunion, qui prit fin
vers midi, M. Tardieu donna lecture du
communiqué suivant

Le président du Conseil a réuni de nou-
veau, ce matin. ses anciens collaborateurs,
hormis ceux qui avatent donné tear démis-
sion au lendemain du congrès d'Angers. Il
leur avait déclaré. hier, au coura de l'exa-
men de la situation potitique, qu'il entendait
leur demander teur concours à tous pour la
continuation de l'œuvre commune. Il les a
mis, ce matin, au courant de ses premières
conversations et des difficultés qu'il ren-
contrait. Les ministres ont été unanimes
prfer le président du Conseil de persister
malgré tout dans sa idehe. et à lui deman-
der, pour la faciliter, de reprendre vis-à-vis
d'eux sa pleine liberté d'action. M. Poincaré
a vivement remercié ses anciens collègues.
Il va se rendre auprès du Président de la
République et continuer ses démarches.

Et M. Poincaré retourna à l'Elysée.
Les consultations de l'après-midi
Il h. 30. M. Poincaré est de retour au

ministère des Finances.
Voici, presque aussitôt. MM. François-
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A la troisième page Dans les groupes

Il convient de rappeler ces six
points

Respect et application des lois
laïques, disjonction des articles 70, 71
et 71 bis

2" Ecole 'Unique;
3° Justice fiscale par des dégrèvements

à la base et une progressivité équitable
dans le cadre de l'impôt sur le revenu
et des taxée successorales

4° Service d'un an, limitation des dé-
penses militaires et navales et des elfec-
tifs de l'année de métier aux chiffres de
1928application des économies réali-
sées a'ux dépenses sociales et aux dé-
penses économiques productives, déve-
loppement du crédit à l'agriculture et
au petit commerce, électriftcation des
campagnes, etc.

5° Etablissement d'un système détinitif
des réparations, arbitrage obligatoire

6° Reconnaissance du droit syndical
sans distinction ni réserve, collaboration
confiante avec le syndicalisme pour le
réalisation du programme de la C. G. T.

Un peu plus tard, les radicaux
socialistes tenaient une réunion plé-
nière pour entendre M. Queuille, qui
apportait, de la part de M. Poincaré.
des suggestions que le président du
Conseil se déclarait en mesure d'ac-
cepter pour réaliser l'union des ré-
publicains.

C'est ainsi que M. Poincaré accep-
tait i° la disjonction des articles 70,
71 et 71 bis de la loi de finances, qui
devraient faire l'objet d'un débat
spécial 2° des abattementsà la base
à partir de 1930 pour le calcul de
l'impôt sur le revenu; des possibili-
tés d'abattement à la base pour les
agriculteurs dans le budget actuel
maintien des crédits militaires des-
tirés à l'application du service d'un
an avec nouvelle'étude, par des tech-
niciens des projets de fortifications
pour lesquels des crédits sont inscrits
dans le budget.

C'étaient là, même en ce qui concerne
les crédits militaires, des proposi-
tions qui étaient de nature à donner,
pensait M. Poincaré, satisfaction aux
radicaux. Ceux-ci les estimèrent in-
suffisantes. M. Malvy fut chargé de
négocier avec le présidentdu Conseil.
Il fera connaître ce matin à ses
collègues radicaux la réponse de
M. Poincaré.

L'on pensait généralement que les
choses pourraient s'arranger. Mais
il n'en subsiste pas moins des dififi-
cultés venant du groupe avec lequel
M. Poincaré a été amené à entrer
er relations. Il était évident que,
dès cet instants, an sein du groupe
radical, des questions de personnes
et de programmes seraient fatale-
ment soulevées. M. Poincaré a fait sa
communication dans le vif désir
qu'il a de faire l'union des républi-
cains pour une politique de concorde.
L'opinion publique admettrait diffi-
cilement qu'une discussion rouvrant,
en quelque sorte, les débats d'Angers
mlt en péril une combinaison que le
pays tout entier attend.

M. Poincaré ne cachait pas son
espoir de voir s'aplanir les dif1icul-
tés qui étaient survenues. Dans la
soirée, il poursuivait inlassablement
ses démarches, puis, vers 22 heures,
il réunissait ses a futurs » collabo-
rateurs. Un peu après minuit, un
communiqué annonçait que « le pré-
sident du Conseil reste résolu à ne
former qu'un ministère de concorde
républicaine » et qu'il ferait connaî-
tre dans la journée d'aujourd'hui
dimanche sa réponse définitive au
Président de la République.

Pour qui connait M. Poincaré, ce
communiqué a une signiticatiton Les
amis l'interpréteraient certainement
dans le sens de l'acceptation ce qui
reviendrait à dire que le ministère
pourrait être constitué dans la soi-
rée d aujourd'hui ou la matinée de
demain au plus tard.

Chsrlea MOBICS.

Marsal et Aristide Briand, suivis à peud'intervalle par MM. Queuille, Albert Sar-
raut, Tardieu, Loucheur et Fabry.

Un long instant s'écoule puis M. Fran-
çois-Marsal réapparaît.

Le sénateur du Cantal se défend
d'avoir été pressenti quant à l'attribu-
tion d'un portefeuille dans la nouvelle
combinaison.

Appelé en consultation, dit-il, J'ai
simplement mis M. PoincarO au fait de
l'état d'esprit dans lequel se trouve le
Sénat. 95 0/0 des membres de la Haute
Assemblée sont favorables à son retour.
Cette popularité moins forte, certes, à la
Chambre, est cependant telle qu'il peut
être assuré d'y trouver une belle majo-
rité.

M. Herriot apparaît et disparaît après
un bref entretien avec M. Poincaré.

A 17 heures, on voit M. Malvy fran-
chir la cour de l'hôtel du ministre des
Finances.

Peu après, Il était introduit chez M.
Poincaré et s'entretenait avec lui de la
délibération de ses amis radicaux socia-
listes, qui, ainsi qu'on le verra d'autre
part, avait eu lieu, dans l'après-midi, à
la Chambre.

MM. Queuille et Maginot apparurent
ensuite, pute M. de Chappedelaine.

La soirée
M. Poincaré, ayant dîné au ministère

des Finances, a repris ses consultations
dès 21 heures. MM. Chéron, Loucheur,
Bonnefous, Painlevé, Barthou, Laurent
Eynac. Georges Leygues et Oberkirch
franchissaient successivement le seuil de
son cabinet.

Je puis dire. déclara M. Bonnefous
en quittant le ministère des Finances,
que l'exclusive des radicaux ne paraît
pas avoir ému beaucoup M. Poincaré. Et
je ne serais pas, oulre mesure, étonné
que certains radicaux 'entrent dans le
cabinet à titre individuel et non comme
délégués par leur groupe. De la sorte,
Ie nouveau ministère pourrait être rapi-
dement constitué.

Les consultations ont pris un à mi-
nuit 45, et M. Tardieu a donné lecture
du communiqué suivant

Le président du Conseil a poursuivi ses
négociations.' Il reste résolu ne forme
pu'un ministère de concorde républicaine.
Il fera connaître, dans la Journée d'aujour-
Pr2sident de la République.
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LA CELEBRATION

DE L'ARMISTICE
A PARIS

Alt heures
Minute de silence arrêt de la cir-

calatioa des tramways, autobus, taais
et voitures les cloches des églises et
des chapelles sonneront.

A 13 h. 30
Cérémonie à la tombe du Soldat

Inconnu, où le président de la Répu-
blique déposera une palme dénié,
place de l'Etoile, des troupes et des
délégations d'anciens combattants.

A 21 heures
Illuminations place de la Concorde

et à t'Arc-de-Triomphe commence-
ment de la veillée funèbre auprès de
la Dalle Sacrée.

A heures
Le général Gonraadranimera la Samme

du Souvenir sur la tombe du Soldat
Inconnu fin de la veillée funèbre.

A la deuxième page. le progrnmniedétaillé des autres cérémonies et
manifestations.

Le Grand Prix de l'Armistice

épreuve de marche organisée par la F. F. M-

avac le concours du Petit Parisien"

entre Rethondes-Compiègnej
et Paris (84 kilomètres) l

Départ à 5 h. 55.
Arrivée vers 14 II. 30, place

de l'Hôtel-de-VIIle.
(ci la quatrième pane, le pro-

gramme détaillé de l'épreuve et
la liste des concurrents.)

LA CRISE ROUMAINE
EST DÉNOUÉE

Le nouveau' président du Conseil, M. Maniu

UN ACTE DE VANDALISME

MONUMENTAUX MORTS DE VINCENNES
SOUILLÉ DE PEINTURE ROUGE

Un acte de vandalisme a été commis,
l'autre nuit, à Vincennes. Des habitants
de la localité se rendaient, hier matin,
vers 7 heures,.leurs occupations, lors-
qu'ils remarquèrent que le monument
aux morts de la guerre, élevé route de
Nogent, en face du cours Marigny, était
maculé de peinture rouge. Sur le socle
de granit, l'inscription A bas !a
guerre », tracée d'une écriture gros-
sière, était répétée plusieurs foie.

Au-dessus, les statues de Daumesnil,
Mirabeau, Marigny, Saint-Louis, Phi-
lippe Auguste et autres personnages
illustres qui entourent le monument
étaient souillées de peinture rouge sur
une hauteur ds deux mètres. Seul, le
sommet du monument, représentant un
poilu terrassant l'aigle germanique,
n'avait pu être atteint par les vanda.les.

Aussitôt informé, le commissaire de
police, M. Fouquet, vint procéder aux
constatations et ouvrir une enquête.

Il retrouva à quelques mètres de là
un seau contenant encore du minium et
le pinceau qui servit aux malfaiteurs
pour tracer leurs inscriptions.

Ce pot avait dû contenir 10 kilos de
peinture et le pinceau, presque neuf,
portait encore le prix de 3 fr. 90. On a
tout lieu de croire qu'il fut acheté dans
un grand magasin de la rue de Rivoli.
Des vérifications vont être faites à ce

su,jet par le brigadier chef Buisson et les
inspecteurs Arrouays et Lachamnre, qui
ont été chargée de rechercher les au-teurs de cet acte inqualifiable.

On retrouva également un pot en fer-
blanc avec lequel les malfaiteurs avaient
jeté la peinture sur le monument.

Les services de l'identité judiciaire
sont veaus relever des empreintes dizi-
tales sur le pot de peinture et examiner
les traces de pas. très apparentes, lais-
sées par les vandales eur la terre fraî-
chement travaillée des plates-blandés
entourant.le monument. Ce monument.
oeuvre du célèbre sculpteur Desverstnes.

général Viarriaux, commandant
l'institu-

tion nationale des Invalidée, et par la.
municipalité, de .Vincenne».

GEORGETTEARNAUD

MEURTRIÈRE DE SON MARI

EST CONDAMNÉE

A CINQ ÀNSJE PRISON

Le jury a écarté toutes les circons-
tances aggravantes entourant le
drame pour ne. retenir que la
question subsidiaire de coups et
blessures ayant entraîné la mort
sans intention de la donner, et
accorde les circonstances atté-

nuantes à l'accwée

Les débats ûu procès engagé contre
Georgette Arnaud qui, à la porte de
Versailles, tua son mari, professeur au
lycée Michelet, de deux ballès de re-
volver, ont pris fin hiver. h 22 heures.

Le jury se retira aussitôt dans sa salle
de délibérations. Il en revint au bout
de quarante minutes, sur un verdict de
large indulgence, répondant non sur,les
questions de meurtre avec prémédita-
tion et ouï sur ta question' subsidiaire
de coups et blessures ayant entraîné la
mort sans intention de la donner. Les
jurés accordaient, en outre, les circons-
1 lances atténuantes à l'accusée.

Lorsque le président posa la question
habituelle

Accusée, qu'avez-vous il dire sur
l'application de la peine ?

Mais je no la connais pas Que
voulez-vous que je dise 1

Vous demandez notre indulgence ?
Oui, monsieur.

La cour, après avoir délibéré, rendit un
arrêt condamnant Georgette Arnaud à
cinq ans de prison et à 40.000 francs
de dommages et intérêts envers la partie
civile, les parents de la victime.

Sans un mot, sans un geste, la con-
damnée accueille la sentence et quitte
le box des accusés entraînée par un
garde.

(A la deuxième page, les débats de
l'audience d'hier.)

Le wagon de M. Chamberlain déraille

Le chef de Foteign Office, heureusement, sort
indemne de l'accident

Londres, 10 novembre (dép. Petit Paris.)
On mande de Montréal à l'Eschange

Teiegraph que le train qui, la nuit der-
nière, transportait sir Austen Chamber-
lain de Toronto à Ottawa, a déraillé à
2 h. 50. L'accident est sutwenu près de
Perth, dans la province d'Ontario. Seule,
la voiture occupée par le ministre bri-
tannique et les membres de.sa famille
a quitte les rails.

Une rupture de roues, provoquée par
le mauvais état d'une traverse, serait
cause de l'accident qui n'a pas fait de
victimes.

Peu après le déraillement, les voya-
geurs ont été transférés dans un train
spécial ct qu'ils sont arrivée h Ottawa

Interviewe' à sa des'ceiïKi 'du' wâRorC
sir Austen Chamberlain a déclaré que
l'accident s'est produit sans que les
voyageurs eussent éprouvé une «rosse
commotion et que ni lui ni les siens
n'avaient ressenti le moindre émoi.

M. RaymondPoincaréfait libérer l'ouvrier

qui l'avait injurié à Caen

Caen, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le 27 octobre dernier, à l'arrivée en

gare de Caen de M. Raymond Poincaré,
qui venait inaugurer les œuvres sociales
du Calvados, René Havas, peintre en bâ-
timents, demeurant 89. boulevard Leroy
il Caen, avait frappé Ni. Pierre Raynaud,
agent de publicité, qui acclamait le cor-
tégc officiel, et crié « Poincaré, assas-
siu 1 »Incarcéré et inculpé de coups et bles-
sures ainsi que d'injures à magistrat.
Havas, dont une demande de liberté pro-
visoire avait d'abord été rejetée, vient
d'être libéré sur intervention person-
nelle de NI. Poincaré.

POUR ET COJVTTjE

En mer, -ur l'Atlantique. Il est
il heures du soir. Des grains se suc-
cèdent, qui ne sont pas méchants et qui
laissent briller des étoiles dans un ciel
tourmenté et pathétique.

Sur le pont de l'excellent et sympa-
thique paquebot Haïti, nous sommes quel-
ques-uns à causer avec le commandant,
M. de Portat, qui a autant de bonne grâce
que d'autorité, autant de simplicité que
d'esprit.

Soudain -nous devons être à quarante
milles environ à l'ouest de Porto les
yeux de notre commandant se troublent.
Et d'une voix creusée par l'émotion, il fait,
en se découvrant

Messieurs, c'est par ici que reposent
nos malheureux camarades de l'Ondine,
que les marins n'oublient pas.

Un grand silence pèse sur nous tous.
Un bout de lune projette sur les flots quel-
ques rayons blancs. Un cargo passe, qu'on
devine.

Toute la nuit, le souvenir de l'Ondine
restera avec nous.

Tout de même, il faudra bien que le
tragique mystère s'éclaircisse, qui a jeté
au fond de l'Océan vingt-cinq des nôtres,
vingt-cinq jeunes Français qui devaient
vivre.

Tout de même, il ne faudrait pas que
les marins fussent seuls à se souvenir de
cette déchirante affaire, qui est d'hier, tout
juste.

Tout de même, il n'est pas possible que
la mémoire de l'équipage enseveli ne soit
pas, sinon vengée, du moins ardemment
défendue.

Un vapeur étranger a sûrement coulé
notre sous-marin. Cette vérité, on la sait
maintenant. Et l'on sait que l'étrange
capitaine de ce vapeur n'a rien dit, n'a pas
consigné la moindre observation sur son
journal de bord, a tranquillement conti-
nué sa route pour aller faire réparer son
navire à l'autre bout de l'Europe. On
sait que, si quelques-uns de ses matelots.
rendus bavards par le schiedam et la bière
pâle, n'avaient pas fait quelques confi-
dences un soir, dans un cabaret de Hol-
lande, on sait que l'extraordinaire capi-
taine n'aurait jamais parlé de rien.

Qu'est-ce que ce silence, si ce n'est pas
un aveu terrible, un aveu infâme ?-

Les morts de l'Ondine, au fond de leur
cercueil d'acier, doivent avoir droit à quel-
ques explications.

Il faudrait bien aussi que les ingé-
nieurs, que les chercheurs de tous les pays,
qui nous dotent chaque jour d'inventions.
de découvertes nouvelles, fissent l'impos-
sible pour donner aux équipages des sous-
marins une sécurité tout au moins relative,
une chance de salut en cas d'accident, en
cas de malheur. Maurice PaAx.

le Peigne

CONCLUSIONS D'UNE ENQUETE

RÉVEILLONS
NOTRE AFRIQUE NOIRE

LA FUREUR DE L'ETNA

Le torrent de lave
semant les ruines

s'avance sur un front
de mille mètres

On ne veut prévoir quand s'arrêtera
Le phénomène auquel l'observatoire

ne connait pas de précédent
Rome; 10 novembre [dcp. Petit Parisien.)

L'éruption de l'Eina prend une tournure
de plus en plus impressionnante, les pré-
visions optimistes d'hier ne s'étant pas
réalisées. Des flancs du volcan, la coulée
de lave se déverse dans les campagnes
environnantes que la population a dû
évacuer en hâte. Depuis cette nuit, le
torrent de feu, qui sème la panique
dans toute la région, avance sur un front
de mille mètres. Après avoir dépnssé le
lit du fleuve Pietravalie qu'il avait déjà
rempli pendant la journée d'hier, il a
détruit de vastes pJantations d'oliviers et
de citronniers. On assiste à un spectacle
terrifiant, qui fait songer à l'incendie
d'immenses cités dont il ne reste plus
qu'un amas de décombres.

Des cratères s'ouvrent soudainement,
lançant vers le ciel des matières incan-
descentes qui ont déjà enseveli le pre-

mier groupe des maisons de Caralilia, et
l'œuvre de destruction s'étend au centre
du village. Toutefois, contrairement aux
premières nouvelles, la ville de Glane
ne semble courir, pour l'instant, aucun
danger.

A Nunziata, le socrétaire du faisceau
a voulu assurer jusqu'au dernier instant
la garde du monument'aux morts de la
guerre qui devait être inauguré ces

La population assiste il la destruction
de ses biens avec un stoïcisme extraordi-
naire. Rien ne permet de hasarder des
prévisions sur le développement ulté-
rieure du phénomène qui a déjà fait tant
de ravages dans des régions fertiles. La
direction de l'observatoire sa montre très
réservAo et suit de près les phases de
l'éruption qui, déclare-t-elle. n'a pas de
précédents.

PAS DE SOUSCRIPTIONS PUBLIQUES
DÉCIDE M. MUSSOLINI

Home, 10 novembre {dêp. Havas.)
Mussolini a interdit les souscrip-

tions publiques en faveur des victimes
de l'éruption de l'Etna.

L'AUTONOMISTE ROOS

S'EST CONSTITUÉ PRISONNIER

Strasbourg, 10 nov.
(dép. P. Parisien.)
L autonomiste

Roos qui, hier soir,
avait fait son appa-
rition dans un mee-
ting communiste et
autonomiste, avait
réussi à échapper
aux policiers qui
l'avaient recherché
à la sortie de la
réunion.

Accompagné de
M" Fourrier e t
Klein, il s'est rendu
ce matin, à 9 heu-
res, au parquet de
Strasbourg pour se
constituer prison-
nier. Il a été aussi-
tôt écroué, en atten-
dant son transfert à
Colmar.

L arrêt de la cour d'assises qui l'avait
condamné à quinze ans de forteresse et
à vingt ans d'interdiction de séjour tombe
du fait que ie contumax s'est constitué
prisonnier. Il appartient maintenant au
président de la cour d'assises de Colmar
de statuer sur la nouvelle procédure à
ouvrir.

UNE GRÈVE GÉNÉRALE
EN ALSACE ET EN LORRAINE?

Strasbourg, 10 nov. (dép. P. Parisien.)
Au cours de la réunion communiste

d'hier soir, M. Hueber, ancien député
communiste, a annoncé une prochaine
grève générale organisée, en Alsace et
en Lorraine, par les communistes et les
autonomistes.

Un Hongrois accusé d'avoir détourné
plns d'un million est arrêté

à Versailles

Sur mandat de M. Yton, juge d'ins-
truction au parquet de la Seine. les ins-
pecteurs Oser et Dupent, du contrôle
général des recherches, ont. arrêté hier,
a la gare Rive-gauche, à Versailles, unsous-directeur de banque de' nationalité
hongroise, Jacques Brody, cinquante-
cinq ans, demeurant 18, ruP de Tocque-
ville, inculpé de détournements dépas-
sant un miHion de francs

Cc financier habitait depuis le mois
d'août, .soue un nom d'emprunt, dan9
un hôtel de la rue des Réservoirs, à
Versailles. Au moment de son arresta-
tion, il a 6té trouvé porteur d'une somme
de 150.000 francs en billets de banque
français et étrangere;

Le voyage est achevé.
L'Afrique noire française compte

quatorze colonies. C'est un empire
immense.

Le climat n'y est jamais doux
et plusieurs mois par an il est
épouvantable.

Cependant, avec un casque, des
verres jaunes et de la quinine, le
blanc y peut vivre.

D'innombrablesraces forment la
population du pays. Ces races, que
nous désignons sous le nom géné-
ral de « nègre », sont plus ou
moins noires, plus ou moins nues,
plus ou moins primitives. Il ne -faut
pas prendre la vie des blancs
comme point de comparaison pour
juger la vie des noirs. Les noirs
arrivés jusqu'à la borne qui sé-
pare la sauvagerie de la civilisa-
tion sont déjà des civilisés pour
l'Afrique. Des captifs a cette caté-
gorio de civilisés, voilà sur quoi
nous régnons.

L'intérêt de la France n'est pas
que l'on épaississe les voiles qui
nous cachent encore le pays. Les
portes de cet empire devraient être
grandement ouvertes à la curiosité
de la métropole. On constate jus-
tement le contraire. On dirait que
la vie coloniale a pour première
nécessité celle de se dérouler eu
cachette, en touL.jfe&è* .-hors des
regards du pays protecteur. Celui
qui a l'audace de regarder par-
dessus le paravent commet un abo-
minable sacrilège, aux dires des
purs coloniaux. Les dirigeants de
nos colonies veulent bien montrer
« leur » pays à quelques citoyens,
mais seulement à la lueur d'une
lanterne sourde. Tout homme poli-
tique, tout voyageur de quelque
importance sera précédé dans sa
randonnée d'une dépêche circu-
laire où l'on ordonnera aux admi-
nistrateurs de les bien faire man-
ger et de ne rien leur dire.

Ce n'est pas en cachant ses
plaies qu'on les guérit.

Cette conception de gouverne-
ment a,ppela une très curieuse
méthode de propagande. Chaque
fois que les « purs » parlaient de
nos colonies, ils poussaient des
cris de triomphe. Tout y allait bien.
Le présent y était superbe, l'avenir
sans nuage.

Là-dessus, un petit coup de fan-
fare. On remettait son chapeau et
l'on rentrait le cœur léger au sein
de sa famille.

Eh bien flatter son pays n'est
pas le servir, et quand ce pays
s'appelle la France, ce genre d'en-
cens n'est pas un hommage, c'est
une injure.

La France, grande personne, a
droit à la vérité.

L'excuse des partisans de l'om-
bre est d'ailleurs sans force.
L'étranger, disent-ils, ne doit pas
être mis au courant de nos erreurs
et de nos difficultés. L'étranger ne
nous a pas attendu La France n'a
pas le monopole de l'imprimerie.
Si vous voulez savoir ce qui se
passe dans nos colonies, ouvrez les
journaux allemands, anglais et
américains.

La question, pour un voyageur
indép'endant, ne se pose pas
comme se l'imaginent beaucoup
d'honorables contradicteurs. Le
principal, à notre avis, n'est point
de regarder ce qui a été fait,
mais ce qui aurait dû être fait.
« Voyons s'écrient de sincères
amis de l'expansion française,
vous ne pouvez dire que la France
n'ait pas travaillé en Afrique
noire. Nous avons fait quelque
chose, que diable !» Il ne man-
querait plus que cela que nous
n'eussions rien fait

Mais nous n'avons pas dépassé
la minimum.

Pour bien juger, il est bon de
procéder par comparaison. Ici les
comparaisons ne sont pas en notre
faveur. La France a travaillé beau-
coup mieux dans ses autres colo-
nies. Sur la même terre, sous le
même soleil, avec des indigènes
qui n'étaient ni pires ni meilleurs
que les nôtres, l'Angleterre et la
Belgique ont fait œuvre impor-
tante. L'Afrique noire française
est dans un état d'infériorité incon-
testable en face de l'Afrique noire
anglaise et de l'Afrique noire des
Belges. infériorité au point de vuè
ports, navigation fluviale, chemin
de fer. infériorité au point de vue
du matériel, du confort et surtout
des méthodes de travail. Aider à
le cacher serait bercer de sa main



un sommeil dangereux. Un coup
de poing est par moment plus
salutaire qu'une caresse.

Quel est le bilan de notre effort
Nous avons un port suffisam-

ment outillé Dakar. C'est le seul.
Des colonies d'avenir comme la
Côte d'Ivoire attendent encore le
leur.

Nous avons cinq chemins de fer.
Au Sénégal Dakar- Saint-

Louis. Du Sénégal au Soudan le
Thiès-Niger. En Guinée Cona-En Côte d'Ivoire
Abidjan Ferkessédougou. Puis
celui du Dahomey. En tout, deux
mille huit cents kilomètres de voie
ferrée. Mais comme toujours nous
avons travaillé à l'économie, et la
moitié de ce réseau, pour répon-
dre aux nécessités du jour, doit
être revisée.

Nous avons des routes peu et
mauvaises au Sénégal bonnes
au Soudan magnifiques et nom-
breuses en Haute-Volta pratica-
bles en Côte d'Ivoire, au Dahomey.
Aucune dans le Moyen-Congo.
Mais nous n'avons fait ces routes
qu'avec un seul instrument le
nègre nous les entretenons de la
même manière, si bien qu'au lieu
d'être une délivrance, elles devien-
nent une corvée perpétuelle.

Nous avons creusé au Soudan le
canal de Sotuba (vingt-deux kilo-
mètres) qui, prolongeant le cours,
utile du Niger, permettra l'irriga-
tion des terres en vue d'une culture
raisonnée du coton»

En effet, tout est encore à faire
au sujet du coton. Dans le Soudan,
il n'est qu'une seule plantation,
celle de Diré, à dix heures de Tom-
bouctou. Le reste du coton pousse
où il peut, au petit bonheur, par
ordre du commandant et sous les
cris du tirailleur. Il faut dire qu'un
homme extraordinaire,M. Bellime,
a « son » idée. Peut-être un jour,
grâce à lui, pourrons-nous appe-
ler le Niger le Nil français.

Nous avons également, depuis
quatre ans, planté des cacaoyers
en Côte d'Ivoire.

Quelques usines par-ci par-là.
Partout ailleurs, sur tant de

richesses cachées le silencc

L'Afrique noire française dort.
En France, nous sommes au

vingtième siècle. Là-bas, on est au
moyen âge.

La métropole a sa part de res-
ponsabilité en cette affaire. Les
colonies, chez nous, ne sont pas à
l'honneur. Il faut avoir un parent
dans la « partie » pour être sûr
que la Côte d'Ivoire ne donne pas
sur l'océan Indien L'ignorance
serait pardonnable, l'indifférence
ne l'est pas.

Alors, la colonie vit toute seule.
Elle se traîne comme elle peut le
long des marigots. La France r'est
jamais derrière elle pour l'aiguil-
lonner.

Cela doit changer.
Le recrutement pour l'armée

donne des résultats douteux. Exa-
minons de nouveau le problème.

L'exploitation des terres n'est
pas organisée. Organisons-la. Nos
méthodes de travail sont mauvai-
ses. Changeons-les.

Cela va coûter de l'argent?
Oui, beaucoup. Mais que diriez-

vous d'un semeur qui, au lieu
d'ouvrir sa main la fermerait sur
ses graines de peur d'en laisser
tomber une ? Nous sommes ce
semeur. Le sol colonial n'a pas
encore gagné la confiance des
capitalistes. Ils maintiennent leurs
écus au-dessus des terres brûlan-
tes. Peut-être craignent-ils qu'elles
ne les leur fondent aussitôt.

Anglais et Belges n'en sont plus
à ce stade. Leurs colonies prospè-
rent. Les nôtres. attendent.

Il faut aussi sauver le nègre.
Pour sauver le nègre, l'argent

est nécessaire.
Le moteur à essence doit rem-

placer le moteur à bananes.
Le portage décime l'Afrique.
Au siècle de l'automobile, un

continent se dépeuple parce qu'il
en coûte moins cher de se servir
d'hommes que de machines

Ce n'est plus de l'économie, c'est
de la stupidité.

Deux millions six cent mille
noirs de l'A. 0. F. plusieurs cen-
taines de mille de l'A. E. F. ont
quitté le territoire français. Sans
doute avaient-ils leurs raisons V

Ces raisons ne sont pas mysté-
rieuses. Les noirs ont fui nos
méthodes de travail.

Il est urgent d'aviser.
Très urgent.
Quant au drame du Congo-

Océan.
Mais nous espérons qu'il aura

suffi de le dénoncer pour en arrêter
les représentations.

Donc pour que l'Afrique noire

;j0. FeujUejmjlu^eUtJ^swn, 11-11^28

LANuit Du feu
Grand roman inédit

PAR GASTON-C H -RICHARD

DEUXIÈME PARTIE
PAR LE FEU

V (suite)
Dick et Geneviève

Oui, dit Hector. Dans les décom-
bres du bâtiment détruit, on a trouvé,
juste sous l'emplacement de l'escalier,
deux tubes métalliques, déformés par
l'explosif qu'ils contenaient. Et. dans
une plate-bande du potager, à côté
d'une trace très nette de pas, on a
découvert un morceau de cordeau Bick-
ford, dit à marche lente, comme en
employaient les Canadiens pendant la
guerre, pour faire exploser des contre-
mines. L'usent de la sûreté commis
par le parquet pour faire une enquête
sur les lieux dn sinistre et afin de déter-
miner les causes de celui-ci, conclut à
un acte criminel et a envoyé son rap-
port dans ce sens à son chef hiérarchi-
que.

Ali fit tout il coup Sigismond,
mais cet agent a raison très certaine-
ment.

Qu'est-ce qui vous le fait suppo-ser demanda le baron Georges.
Ce fait durant la nuit de l'in-

cendie, je ne dormais pas, étant fort
incommodé par la douleur sourde que

Traduction et reproduction interdites en
tMts pays.

nous fasse honneur et nous
donne des profits il faut une
nouvelle organisation et de l'ar-
gent, une bonne organisation exi-
geant^ beaucoup d'argent.

Il faut de l'argent pour que des
hommes, de vrais hommes de la
métropole, consentent à aller là-
bas mener une vie dure, péril-
leuse, de'chef il faut de l'argent
pour acheter les instruments de
transport, les tracteurs, pour dres-
ser des campements sanitaires.

Il nous faut aussi un grand
ministre des Colonies.

Il est temps de savoir ce que
nous voulons, et si nous voulons
que l'Afrique noire devienne une
source de richesses pour elle-
même et pour la France.

Le voudra-t-on ? Le veut-on ?
Sans doute.

Alors nous ne regretterons pas
d'avoir soulevé le rideau, parfois
lourd à notre main, qui cachait
au pays son Empire africain.

FIN
Albert LONDRES.

LES ESCROQUERIES
DU FRÈRE DE LITVINOV

Les traites de livres sterling
émises par lui ont été retrouvées

et saisies à Paris
Nous avons annoncé, hier, que l'Office

commercial du gouvernement soviétique
h Berlin avait déposé une plainte à la fois
au parquet de Berlin et au parquet de
Paris contre le frère du commissaire du
peuple Litvinov, auquel on reproche
d'avoir émis des traites pour un montant
de quatre millions de marks et libellées
en livres sterling, traites faussement
mises en circulation sous le couvert dudit
Office commerclal,

C'est M. Audibert, juge d'instruction à.

la Seine, qui a été commis pour suivre la
plainte déposée en France.

M. Nicolle, commissaire à la police
judiciaire, chargé de procéder à la re-
cherche des sept traites émises par Lit-
vinov, les a retrouvées et saisies hier
matin. L'une chez M. Lutz Blondel, chef
d'un contentieux, 47, boulevard de Sébas-
topol, qui a déclaré avoir eu pour mis-
sion de faire protester les effets au cas
où ils ne seraient pas payés. Les six
autres traites étaient entre les mains de
M. Monier, administrateur délégué de la
Banque Centrale pour l'Europe, 16, rue
Halévy, chez qui elles avaient été mises à
l'encaissement.
Quel fut le rôle de l'ex-banquier allemand

Michel Holzmann

Diverses perquisitions ont été effectuées
par :'Il. Nicolle chez plusieurs personnes
ayant été en rapport d'affaires avec Lit-
vinov. Au cours de ces opérations, de
nombreux documents ont été saisis. Leur
dépouillement et examen demanderont
quelque tempe.

On sait que le frère de Litvinov a brus-
quement disparu de Paris, où il se trou-
vait encore récemment. S'est-il réfugié à
l'étranger ou se caohe-t-il chez un ami
sûr et discret ?

Les enquêteurs se demandent si le per-
sonnage, en commettant ses escroqueries,
agissait dans un but purement personnel.

Ce qui est certain, c'est qu'un nommé
Michel Holzmann,banquier, autrefois éta-
bli à Berlin qu'il dut quitter à la «uite de
démêlés avec la justice allemande.
actuellement installé à Paris, est des
plus compromis en cette affaire.

Dans quelle mesure? On ne peut encore
le préciser et il faut attendre les expli
cations que Holzmann ne manquera pas
de fournir quand il sera rentré d un
voyage à l'étranger qu'il accomplit
actuellement.
Ce que dit l'avocat-conseil de l'ambassadeur

soviétique
Nous avons pu joindre M" Grouber,

avocat-conseil de l'ambassade soviétique
à Paris, qui nous a déclaré

« II n'est pas du tout prouvé que Lit-
vinov a fabriqué ses fausses traites à
l'époque où il se trouvait encore à l'Office
commercial du gouvernement soviétique
a Berlin. Il y a tout lieu de supposer, au
contraire, que ces traites ont été faites
il y a très peu de temps, mais que leur
auteur les a antidatées. »

Un étranger dérobe à un bijoutier
parisien une bague de 70.000 francs

Un gentleman fort élégant, s'exprimant
en français, mais avec un accent étran-
ger très prononcé, pénétrait hier dans
une bijouterie de la rue du Faubourg-
Saint-Honoré et demandait au vendeur
de lui montrer quelques bagues ornées
de brillants.

On soumit aussitôt à son choix un lot
de bagues de platine d'assez grande va-
leur. Après avoir examiné chaque bijou
avec attention, l'étranger ne trouva rien
a sa convenance et se retira sans effec-
tuer d'achat.

Ce ne fut que peu de temps après son
départ que te bijoutier oonstata qu'une
bague de platine ornée de brillante, va-
lant 70.000 francs, lui avait été dérobée.
Le bijoutier se rendit aussitôt au com-
missariat voisin et y déposa une plainte
contre son voleur, dont ü a pu fournir
un signalement assez précis. L'adroit
filou est activement recherché.

Mort de Mme Jules Cambon

Mmes Jules Cambon est morte hier, à
son domicile de Paris, 6, rue Daubigny.
Epouse de l'un des plus éminents diplo-
mates de notre temps, elle l'accompagna
dans ses différentes missions, et notam-
ment dans sa fameuse ambassade
d'avant-guerre à Berlin. Femme supé-
rieure, d'esprit ouvert, elle sut partout,
à l'étranger, par sa distinction et son
charme, faire aimer la France.

Elle était la mère de M. Roger Cam-
bon, conseiller d'ambassade à Londres
depuis plusieurs années.

me causait ma blessure. La chaleur ora-
geuse, les tristes réaexions que je fai-
sais augmentant mon énervement, je
m'étais levé pour boire. Il tonnait tou-
jours au loin, mais il ne pleuvait plus
et le ciel devenait clair. Pourtant, de
brefs éclairs Illuminaient encore la nuit.

!Je m'étais macitinalement approché de la
fenêtre. et je regardais à travers les
lames des persiennes. Pourquoi ? Je n'en
sais rien. J'aperçus alors, marchant.
non pas sur le gravier fin de la cour,
mais sur la ligne de pavés qui le borde,

un homme d'assez haute taille qui dis-
parut vers les communs. Un éclair me
le montra de dos. Il portait une blouse
et une casquette. Mais je n'ai pas vu

,son visage.
Je l'ai vu, moi. en partie du moins,

dit Geneviève.
Tous se retournèrent vers la jeune

fille.
Vous l'avez vn. reconnu peut-

être ? dit Sigismond nerveusement
Je ne dormais pas, moi non plus,

en cette fatale nuit reprit la jeune
tille en s'adressant à son père. Et jeus
l'envie d'aller chercher, pour lire, un
livre dans la bibliothèque de mon
t den a. De la fenêtre de l'escalier, on
voit sur les communs, en enHlade. J'ai
aperçu, mol aussi. l'homme en blouse.
Très grand. massif, Il allait un peu
courbé. Sa casquette était enfoncée sur
sa tête de telle façon que la visière
couvrît son front, ses yeux et la moitié
de son nez™ L'éclair signalé par Sigis-
mund l'éclaira de telle façon que je vis
qu'il portait une grosse barbe qui lui
montait jusqu'aux pommettes. Les allu-
res de cet homme ne me parurent pas
très franches, je l'avoue. Puis je pensal
que c'était l'un des palefreniers Fau-
jard est grand, gros, et porte la barbe

et je me tranquillisai en me disant

LA COMMÉMORATION

DE L'ARMISTICE

LE BUREAU DE LA CHAMBRE
SUR LA TOMKi: DE L'INCONNU

Une délégation du bureau de la Chambre
des députés, composée de MM. Fernand
liouisson, président; Henry Paté vice-pré-
sident Barihe, Cazals, Tranchand, ques-
leurs. et Gratien, secrétaire, s'est rendue,
hier matin, à l'Arc de Triomphe, pour dépo-
ser, au nom de la Chambre, une palme sur
la tombe du Soldat Inconnu.

An miniotèra de l'Intérieur
M. Albert Sarraut, en présence des direc-

teurs et du personnel, a déposé, hier matin,
une gerbe de neur" au monument élevé dans
la cour du ministère de l'Intérieur.

Au ministère des Travaux publics
Dans la cour du ministère des Travaux

publics, devant le monument aux morts
des fonctionnaires dr ce département minis-
tériel tombés au champ d'honneur, M. Tar-
dieu a déposé une gerbe de Ileurs.

M. Serph Dumagnou, président de l'As-
sociation des anciens combattants, a pro-
noncé une allocution à la mémoire des dis-
parus. Dans sa réponse, M. Tardieu a rap-
pelé le chemin parcouru depuis l'armistice
et fait ressortir que la seul moyen de se
montrer digne de ceux qul se sont sacri-
fiés pour la patrie est de poursuivre leur
œuvre, de gagner la paix comme Ils ont
gagné la guerre.

Un hommage à M. Bokanow3ki
M. Henry Chéron, entouré des représen-

tants des divers services du ministère du
Commerce et des P. T. T., a déposé unegerbe de fleurs devant la plaque commémo-
rative des fonctionnaires et agents de ces
deux administrations morts pour la patrie.

Après avoir évoqué le sacrifice des dis-
parus, M. Chéron a rappelé la mort de M.
Knkanowskl. son prédécesseur, tombé auservice du pays.

La Fédéretion luxembourgeoise de marche
à l'Arc de Triomphe

La Fédération luxembourgeoise de mar-che s'est rendue hier, à Il heures, à l'Are
do Triomphe. En souvenir des trois mille
Luxembourgeois tombés pendant la guerre,elle a déposé une gerbe de fleurs sur la
tombe du Soldat inconnu.
La colonie belge et l'anniversaire de l'armistice

A l'occasion du dixième anniversaire del'armistice, la colonie belge a fait venir &
Paris une des plus célèbres chorales belges,
la Société royale des disciples de Grétry.

Cette chorale s'est fait entendre hier ma-tin, à 10 h. 30, à l'église de la Madeleine,
Les disciples de Grétry prendront part,aujourd'hui dimanche, à une grande soirée

de gala qut aura lieu a 20 h. 30, au théâtre
des Champs-Elysées, et au cours de laquelle
sera projeté, pour la première fois à Paris,
le film Dmun.

Cette soirée est donnée an bénéfice de
l'œuvre du Homo des invalides belges aParis récemment inauguré.

Sur les côtes anglaises et françaises
La fête de l'armistice sera marquée,

comme !'an dernier, par une double céré-
monie du souvenir à Folkestone et à Bou-
logne-sur-Mer.

LES CÉRÉMONIES

ET LES FÊTES D'AUJOURD'HUI

La commémoration des fêtes de la vie-
toire va, cette année, revêtir un éclat toutparticulier.

Il y a dix ans, en effet, qu'était signél'armistice à Retliondes. Cet Instant so-lennel dans l'histoire du monde sera, cematin, évoqué selon la pieuse tradition quis'est instaurée en France. A Il heures, la
nation tout entière dédiera une minute de
silence à ceux qui sont tombés pour elle.
Une sonnerie de cloches en annonce-ra, cette
fois, le début et la fin.

Les cérémonies commenceront par des
dépôts de palmes à 9 h. 30, à l'Arc de
Triomphe, par la Société des volontaires
du XV*, sous la conduite de M. Pilate, sondirecteur-fondateur; a 10 h. 15, au monu-
ment du Souvenir, au Père-Lachaise, par
les soins de la Llgue des volontaires; à
10 h. 30. devant la plaque érigée en l'bon-
neur des patrons et ouvriers de la bou-
chérie, en gros, abattoirs de la Villette.

Egalement au cours de la matinée, des
services religieux seront célébrés à 10 h. 45,
église Salnt-Roch. a la mémoire des colo-
niaux morts pour la France à 11 h. 30, Il
la chapelle des invalides, où sera chanté un
Te Deum, et, à midi, en l'église Saint-Jean-
Baptiste-de-la-Salle, à la mémoire des an-
ciens du R. I. T.

A midi, un déjeuner sera offert, en l'hôtel
des Invalides par la Fédération des combat-
tants volontaires aux pensionnaires' de
l'Instltut.on nationale des Invalides.

A 13 h. 30, après s'être Incliné sur la
tombe du Soldat inconnu, le Président de
la République assistera, devant l'Arc de
Triomphe, Il un défilé de troupes et d'an-
ciens combattants.

A l'Hôtel de Ville. à 16 h. 30, une récep-
tion sera donnée en l'honneur des repré-
sentants des associations d'anciens combat-
tants, de mutilés, de veuves de guerre,
d'ascendants et d'orphelins.

Des cérémonies commémoratives auront
également lieu à 14 heures, Maison frater-
nelle. 37, rue Tournefort. et, Il 15 heures.
synagogue, 28, rue Buffault, à la mémoire
des trois cent vingt-deux Ingénieurs de
l'Institut national agronomique.

A 15 heures, les écrivains anciens combat-
tants déposeront des palmes au Panthéon,
devant le monument érigé à la mémoire des
cinq cent soixante-deux écrivains tués au
front. A la même heure, l'Union des aumô-
niers blessés se rendra à l'Arc de Triomphe,
ainsi qu'à 16 h. 30 les volontaires de la
Seine, pour y accomplir le même geste de
piété traditionnelle.

A 16 h. 30 et Il 17 heures, des services
solennels seront célébrés il la synagogue,
44, rue de la Victoire, et au temple de l'Ora-
toire. 147, rue Saint-Honoré.

Enfin, de 21 heures il 23 heures, une
veillée funèbre aura lieu à la tombe du
Soldat Inconnu.

La revue
Les anciens combattants sont convoquési se rassembler par unités et aux heures

suivantes
La Coloniale, 13 heures, 54, avenue Kléber;

Fédération des anciens chasseurs ù pied,
13 heures, place des Ternes Décorés au
péril de leur vie. 13 heures, 33, avenue
Kléber 4* cuirassiers, 13 heures, 54, ave-
nue K6éber amputés des armées de terre
e4 de mer, 13 h. 15, 15, avenue Kléber
officiers de réserve (S.O.C.F.), 13 h. 15, 68,
avenue Kléber Union départementale des
associations de la Seine des anciens com-
battants. 13 h. 15. avenue Kléber.

L'Association générale des mutilés de la
guerre offrira aujourd'hui au public le
« Rameau de l'olivier symbole de la paix.
La recette est destinée à une œuvre de
solidarité.

D'autre part, M. E. Figuière, le fonda-
teur de l'OEuvre des chênes célèbres, nous
prie d'inviter la population parisienne à
venir jeter aujourd'hui quelques tteurs au
pied du Chêne de nos morts, planté en face
le n- 7 de l'avenue du Bois, aux abords de
la place de l'Etolle.

que, sans doute, Il venait des écuries
afin de s'assurer que ses bêtes n'étalent
pas trop apeurées par l'orage, et que
tout allait bien de leur côté.

Tous avaient, en silence. écouté la
déclaration de Geneviève.

Pourquoi ne m'avez-vous pas parlé
plus tôt de cela dit le baron Hector en
s'adressant à la fois à Sigismond et à
sa fille. Mais ce que vous me dites est de
la plus haute importance. Et nous avons
un signalement vague à la vérité
du ccupaDîfc ;/ésumé. Je vais envoyer,
sans plus tarder, une lettre au procu-
reur de la République et déposer entre
ses mains une plainte contre inconnu.

Un furtif sourire plissa, tout un
Instant, les lèvres minces de Sigismond
de la Toursches.

Vous aurez raison, mon cher hôte,
dit-il. Et je ne puis, dans cette occur-
rence, quitter Morsange. Je reste donc.
Après tout, est-ce la meilleure solution.
Voyez-vous que votre plainte contre
inconnu se change en poursuite ordon-
née contre le nommé Sigismond-Annibal,
vicomte de la Toursches, présumé cou-
pable et en fuite ? J'ai si peu de chance
depuis quelque temps que mon mauvais
génie serait bien capable de me jouer
ce tour pendable acheva-t-il mélanco-
liquement.

Tour d'amant Pins désagréable,
dit le baron Georges, que si je ne suis
pas tout à fait oublieux de mes années
d« cléricature, un incendie volontaire
se traduit par travaux forcis à temps
s'il ne nuit qu'aux chnses, et par ira-
vaux forcés à perpétuité ou même
peine de mort s'il est perpétré « par
nuisance voulue aux choses et crime
prémédité envers les gens > contre une
maison habitée. Sans ce brave Dic6, que
mon cœur aime, notre Geneviève n'en
fût pas sortie vivante, et très probable-

LA DERNIERE AUDIENCE

DU PROCÈS

DE GEORGETTE ARNAUD

On a lu d'autre part le verdict, à la
suite duquel la cour d'assises a condamné
Georgette Arnaud à cinq ans de prison.
A cette dernière audience du procès,
l'accusée si crâne, si agressive, si impé-
rieuse de la veille, a disparu. A-t-elle
compris que cette attitude ne pouvait
que lui nuire î

Aujourd'hui, elle se traîne. Sa coxalgie
a reparu, qui alourdit sa démarche. Elle
s'effondre sur son banc, sans plus penser,
comme la veille, à relever le bas de son
manteau doublé de soie.

Et elle pleure. Elle pleure avec de
petite cris plaintifs d'enfant qui souffre.
Elle pleure le visage enfoui dans son
mouchoir, elle pleure la tête sur son bras
replié, sans retenue, sans fausse pudeur.

On commence par interroger 1 inspec-
teur de police qui vit Mme Arnaud, au
commissariat, se poudrer le visage

C'est vrai, rapporte-t-il. Ce geste,
peut-être machinal, elle l'a fait. Elle
avait l'air d'ailleurs hagard, presque
fou. Elle était hors d'elle-même.

L'incident est ainsi liquidé. Un juré
alors prend la parole et interroge lui-
même l'accusée

Où était votre pistolet ?
Elle ne comprend pas, tant encore elle

pleure. On répète la question
Mon pistolet 7 Dans ma poche.
Et quand l'avez-vous tiré de sa

gaine ?
M. Arnaud se savait en danger

Au moment de faire feu.
M. Bruneteau, professeur d'histoire au

lycée Michelet, dépose ensuite il ne
s'agit pas pour le témoin d'une affaire
passionnelle, mais uniquement d'un
crime de la cupidité.

Ce qu'on appelle, messieurs les
jurés, un crime crapuleux!

Arnaud sera alors représenté comme
un homme loyal, gai, heureux, mais
miné par ce mariage, cette sottise qui
l'obsédait. Il disait sans cesee Elle
me tuera Oh, c'est certain, elle me
tuera 1 Et on le traitait d'exalté, de
romantique.

Le soir de son mariage, poursuit
M. Bruneteau, elle a refusé de le suivre
et il est rentré seul à Paris. Il n'y eut
pour ainsi dire pas de vie commune
s'ils ont vécu dix jours maritalement,
c'est le bout du monde. Et elle parle de
passion? Quelle ironie!

M. Bruneteau raconte alors la vie con-
jugale de son ami qui iui confiait
jour après jour ses déceptions.

Elle aurait tué par amour ? Savez-
vous qu'elle se moquait de lui à chaque
instant parce qu'il était sourd ? Et quel
vocabulaire, quelle odieuse faconde 1

Le témoin assure que Mme Arnaud
négligea son ménage, qu'elle détestait
ses beaux-parents, qu'elle disait du mal
de toute sa famille, qu'elle Ot perdre à
son mari le goût de la religion. C'flet
ainsi qu'en juin 1925 il fut amené à
divorcer.Il hésita, c'est vrai. Mais il recon-
nut que la tendresse de sa femme n'était
pas « fondamentale ». Il redoutait le
cycle d'ennuis dans quoi il allait s'enga-
ger. Ne lui avait-elle pas dit « Pour
acquérir la fortune, je ferais tout, tout,
sans scrupule Elle allait même faire
un faux.
c Parasite accroché à son flanc.

Eile lui reprochait des pourboires trop
élevés, elle l'accusait de passer ses jour-
nées à lire, ou, tout simplement, de
l'agacer. Elle lui faisait porter le même
ünge quinze jours.

Le président prie le témoin de conden-
ser sa déposition. Et M. Bruneteau
poursuit

Sa femme comprit alors qu'elle
avait affaire à forte partie. Elle voulut
empêcher ce divorce. Il n'y renonça pas,
décidé à se libérer de ce parasite accro-
ché à son flanc.

M* Torrvs bondit
Vous n'avez pas le droit, monsieur

le professeur, de nous prendre pour des
potaches. Nous avons une mission plus
haute à remplir 1

Le témoin, qui devine autour de lui
une salle impatiente, termine enfln

Elle a tué dans sa rage furieuse de
voir déjoués ses calculs intéressés.

Les lettres
Aussitôt naît un incident. M* Chas-

sinat-Gigot est debout.
Vous avez parlé d'une vie d'enfer.

Connaissez-vous les lettres qu'Arnaud
écrivait à sa femme

Non.
Ecoutez 1

On lit ces lettres. Ah quelle tristesse!
Maintenant que cet amour n'est plus que
cendre, maintenant que du sang a été
répandu, ces accents passés retentissent,
désoléeNon poupon chéri,

Je t'aime. Je te regarde. Je te souris.
Je veux que tu restes la créature ado-
rable qu'enfin j'ai retrouvée.

D'autres lettres suivent et on lit
des messages de haine -aussi. Et la salle
houleuse, pleine à craquer d'avocats,
manifeste sans cesse.

Et savez-vous, poursuit la défense,
qu'Arnaud avait une liaison ? Et savez-
vous qu'il passa le mois d'août 1924 à
Saint-Malo avec cette personne ? L'ap-
prouvez-vous aussi d'avoir pris cette
maîtresse ?

Cette fois, c'est le grand tumulte qui
éclate. Les voix s'élèvent. M' Torrès,
debout, bat son enclume

Connaissiez-vous Mme Arnaud T
Je vois. pour la première fois, ce

que l'on voit d'elle aujourd'hui.
Vous avez accusé sur de simples

impressions, sans preuve et sur la foi
d'un récit partial.

Je ne permets pas que l'on dise.
Vous avez prononcé un réquisi-

toire haineux. En vous plaçant sous le
signe de l'amitié, vous avez abusé.

Le vacarme redouble. Pour y mettre
fin, on appelle le témoin suivant. D'autres
professeurs défileront. M. Auzou ira jus-
qu'à préciser

Arnaud me dit un jour « Ma

femme m'a condamné à mort. Elle me
tuera. Je n'ai qu'une seule chance d'en
réchapper c'est qu'elle me manque. »

On demande à l'accusée ce qu'elle a à
répondre. Sans découvrir son visage.

ment Frédéric et Hector, en la voulant
sauver, y eussent laissé leurs os. Si
jamais la bête brute qui a fait ce mau-vais coup est prise, elle pourrait bien
apprendre à ses dépens qu'incendie
volontaire se traduit par Cayenne,
sinon par guillotine.

Mais, baron, dit Sigismond, hau-
tain, que signifie

Eh là fit le vieillard, ce n'est
qu'un renseignement que je vous donne,
en passant Qui diable, parmi nous,
songerait à vous accuser d'une telle
infamie ? Allons, allons, remettez-vous
d'une si chaude alarme et. parlons
d'autre chose

Â ia même heure, le pèré Pascal
disait à sa femme

J'ai vu notre Dick. Ça va blen.
très bien. A coup sûr la demoiselle
l'aime, et lui aussi il l'aime. Ils se
regardent sans rien se dire, mais bon
sang ils n'ont pas besoin des mots
pour s'entendre, car leurs yeux parlent
tout seuls. A propos, t'as toujours les
clés qu'il avait oubliées sur sa table de
nuit ?

Oui, dit la mère Pascal. A cause ?
A cause d'une commission qu'il

m'a chargé de lui faire. Faut qu'on
prenne, dans sa petite malle en cuir,
une grande vieille boîte en cuivre, et
que tu la caches dans ton ormoire >
et surtout faut pas qu'on en dise rien
à personne. C'est des papiers de famille,
qu'il dit qu'il y a là-dedans, et il ne
veut pas qu'on y mette le nez

A cause donc qu'on mettrait le nez
dedans ? dit la vieille femme. Ça serait
tout de même drôle qu'il aye pas le
droit de pas montrer ça à tout le monde!

C'est sûr, dit le bonhomme avec
conviction. Seulement va v avoir des
hommes de loi par ici. Et de la police.

elle murmure qu'elle n'a pas entendu,
qu'elle est malade.

L'amie du mari
Voici à la barre Mlle Edde, l'amie de

Georges Arnaud. Oh elle se montrera
discrète infiniment, et très digne dans
sa douleur. Son récit ? Comment le re-
produire ? Il est de ceux, complexes,
que l'on ne résume pas sans les priver
de leur sens véritable. Mlle Edde ne veut
ni se Justifier, ni accuser, ni exciter
compassion ou haine. EUe raconte ce
qui se passa. Ses mots comportent tous
une émotion pathétique.

Pendant deux ans, Il a été mon
ami, mon camarade. Un jour, il m'a
annonce qu'il avait demandé le divorce.
Je ne l'ai pas blâmé. Je ne l'ai pas encou-
ragé. Il était malheureux et je le
savais. Et lorsqu'il m'a demandé, comme
un enfant, cette tendresse qu'il désirait
si ardemment connaître, je n'ai pas ré-sisté. Sa femme, avant le drame, n'a
jamais su que j'existais.

Elle demeure immobile sur sa chaise.
Un juré, par malheur, insiste

Vous êtes allée avec lui à Saint-
Malo.

Elle s'incline simplement.
Et comme l'avocat générai Siramy In-

terroge eacore, NI* Torrès dira
Ah vous ne tirerez pas de ce

témoin d'éclatants succès. Je ne pose-
rai, moi, aucune question. Mais je me
réjouirais de voir le ministère public se
montrer aussi pitoyable et décent que
moi-même.

Et le président d'a,jouter
Mme Arnaud, avez-vous une ques-

tion à poser
Vous ne voudriez pas, n'est-ce pas,

que je m'abaisse à poser une question
à la ma!tresse de mon mari ?

Et cela sur le petit ton sec de la veille,
subitement retrouvé. On assistera alors,
après cet instant d'émotion, à un inter-
mède comique de justice de paix, d'ail-
leurs détestable.

Un fort Chabrol?
A la barre, en effet, s'avance Mme

Genev. la logeuse qui accueillit le cou-
ple Arnaud à Paris. Elle s'intitule femme
de lettres et accuse avec véhémence.

Cette femme est un monstre Elle
cassait tout, brisait tout, salissait tout,
elle racontait des obscénités et transfor-
mait mon appartement en fort Chabrol.
Le mari, par contre, était charmant.

Mais savez-vous ce qu'il écrivit de
vous, madame ? lance M* Torrès. Voici
la lettre je lls « Quelle chance d'avoir
Quitté la mégère de la rue Erlanger •

A ce moment-là, peut-être n'étiez-vous
pas encore apprivoisée.

On rit, Georgette Arnaud tourne la
tête, indignée. Et les experts entrent en
lice il s'agit de savoir si la reconnais-
sance de dot fut, oui ou non, écrite par
l'accusée. Un tableau noir est installé
au milieu du prétoire. L'un des experts
dit oui, l'autre non. On s'occupe de
lettres, de traits, de .jambages, de poinis,
de déliés. Bref, on n'en sort pas, et nul
des deux n'en démord. Mais Georgette
Arnaud affirme

Je jure, sur le souvenir de mon
père oui est mort, que je n'ai pas écrit
ce papier.

Le reçu de dot
Devant le désaccord des experts, une

question s'imposait. Dans quelles circons-
tances aurait été signé le reçu ?

Cette question, le président ne manque
pas de la poser.

Et des réponses de l'accusée, qui lui
valent d'ailleurs le démenti de sa belle-
mère « C'est une menteuse I », il ré-
sulte que le reçu aurait été signé le soir
même du mariage, dans la chambre con-
jugale, quelques instants après l'arrivée
de la mariée chez ses beaux-parents.

Ainsi, souligne le président, vous
arrivez, vous disposez vos baguages, et,
votre robe de mariée à peine retirée,
votre premier soin est de faire signer à
votre mari un reçu de dot Comme c'est
vraisemblable 1

Sentant la portée de la remarque,
M" Torrès et Ghassignat-Gigots'empres-
sent d'intervenir.

Ne sortons pas de l'expertise, in-
sistent-ils. Revenons-y 1

On y revient, en effet, mais sans plus
de clarté.

Puis rapidement, des témoins cités par
la défense, femmes de professeurs, éco-
nomes de lycées, qui ont connu l'accusée
quand elle était jeune fille ou après son
mariage, témoignent de sa bonne tenue,
de sa conduite irréprochable.

Alors, ces dernière témoins entendus,
on décida, bien qu'il fût tard, d'en finir
le soir même. Et M* Monéra commença sa
plaidoirie pour les parents de la vic-
time, partie civile.

Le réquisitoire et les plaidoiries
Un verdict affirmatif, mais avec cir-

constances atténuantes, requit l'avocat
général Siramy. En répcnse à ce réqui-
sitoire, M* Chassignat-Gigot s'attacha à
montrer que Georges Arnaud n'avait pas
été sans torts envers sa femme, torts
matériels et torts moraux.

Elle l'a aimé, c'est uniquement pour
cela qu'elle l'a épousé, plaida M* Torrès.
Elle a eu pour lui une passion d'autant
plus vive que cette passion se trouvait
contrariée par son infirmité. Jamais elle
n'a trompé son mari. Jamais elle n'y
a pensé. Pas le moindre flirt. Ne
parlez donc pa3 d'intérêt dans ce
drame Ne lui reprochez pas davantage
de lui avoir caché son infirmité. Elle ne
la lui a pas cachée, et d'ailleurs elle se
croyait, on la croyait guérie. Mais la ma-
ladie se réveille, et elle s'accroche à lui.
Oui, elle s'accroche, et pourquoi 1 P-xrcc
qu'elle l'aime et aussi, si l'on veut, parce
qu'elle sent que, lui perdu, nulle vie
conjugale régulière n'est plue possible
pour elle, Et lui, il la repousse, il la
repousse avec brutalité. Alorq elle
s'exaspère, parce qu'elle l'aime et parce
qu'elle est malade. Et c'est le drame. Np
disons pas passionnel, disons douloureux.
C'est le mot de ce procès. Douloureux
pour tous, pour l'accusée qui ne peut
plus connaître la joie, pour vous, vieux
parents de la victime qui pleurez et dont
le châtiment qu'on pourrait infliger à
cette malade ne tarirait pas les larmes.
Vous acquitterez donc, non pour glorifier
le crime, mais par pitié pour la malheu-
reuse que je défends.

Durant cette plaidoirie, d'une élo-
quente ardeur, Georgette Arnaud n'avait
cessé de sangloter.

Je regrette infiniment! Ma vie est
brisée, murmura-t-elle à travers ses
larmes lorsque le jury se retira pour
délibérer.

A cause que l'incendie du château a
été « perpétué » par une main crimi-
nelle, qu'on dit. Et on va perquisition-
ner partout. Alors, dame ce garçon,
il prend ses précautions, tu comprends

Ça m'càiffonne 1 grommela la
vieille femme.

Pourquoi ?.
Parce que je ne dormais pas la

nuit de l'Incendie. et il n'est rentré
qu'à deux heures du matin. Je le sais
bien.

Mol aussi, dit le vieux en baissant
la tête. Tout d'même, tu ne penses pas
qu'il ait fait ça ?.

Non, bien sûr Et il a sauvé
Mlle Geneviève, mais tu te souviens de
ce qu'il lui a dit, un jour. Et comme
Il en disait contre les barons. Et voilà
qu'il veut qu'on cache cette sacrée botte.
Et qu'on ne dise rien. Ecoute, Pascal,
tu sais que je l'aime, le gars, et qu'on
me rouerait vive avant de me faire
parler.. Eh bien tout Ca, c'est pas bien
clair.

C'est snr 1 dit le vieux. Tout d'
même, qu'il ait fait une bêtise commeça. j'peux pas y croire et je n'veux
pas penser à ça.

Mol non plus gémit la vieille.
Mais j'ai peur. Enfin qui vivra verra.
Cachons-.v toujours sa bolte On verra
bien après.

Un quart d'heure plus tard. la boîte
de cuivre dont Ephrem Dawson mon-
rant avait révélé l'existence à son fils
reposait, enfouie sous des piles de linge,
au plus creux de Il < ormoire de la
mère Pascal.

VI
L'en uête

Cest monsieur de procureur de la
République, monsieur le baron.-

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme dn Souvenir sera ranimée par le
comité de la fl:imme.

Fête de l'Armistice. (Voir programme d'au-
tre part).réception au Centre catholique en l'honneur
du maréchat Gomez da Costa et des com-battants portugais, îi b., 5, boulevard
Montmartre.

Election de la Marianne il h., mairie du IV*.
Réunions: Société de secours mutuels des

ouvriers doreurs -nir bots, 9 h. 30, 10,
place de la Bastille; Société de comptabi-
lité de France, 14 h., Sornonne.Bals Le Morvan h Paris 14 h., Porte
Dorée, 275, avenue Daumesnil « La Mor-
vandelle », 14 h., mairie du VI» • LesLisérés verts », Il h. 30, hôtel Majestlc

Le Sourire de Paris' H h. 30, bis,
avenue de la République, à Montrouare.

Fêtes et concerts Anciens sapeurs de che-
mins de fer, 14 h. 30, 10, rue des Mcsaa&e-
ries. Association syndicale des presti-
digitateurs, « h., 4, square Rapp. Confé-
dération nationale des aucuns combattants,
20 h., studio de l'Ecole supérieure des P.
T. T. Union des gazés et victimes de la
guerre, h., Si, rue Cadet. Ecole supé-
rieure d'électricité Sketch « Très sup.
et rieur », 20 h. 30, théâtre Albert I".
Le Poitou à Paris, 14 h., hôtel Lutetla.
Le Réveil Basco-Béarnais, h. 30, rue
Saint-Martin.

Courses, 13 h 15, à Auteuil.
T.S.F. Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion de la manifestation organisée
par les anciens combattants, du concert
Pasde!oup, de la conférence faite à Char-
Ievllle par M. Paul-Boncour (Ecole supé-
rieure des P. T. T., (Tour Eiffel).
Hommage à la paix, célébration de l'Ar-
mistice (Tour Eiffel). Célébration de
l'Armistice (Londres, Daventry, Berlin).
Voir au Courrier des amateurs.

Voulez-vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou supé-
rieures, les brevets, baccalauréats, licen-
ces, professorats et l'accession aux gran-
des écoles?

Voulez-vous être renseigné sur toutes
les carrières libérales, administratives,
industrielies ou commerciales, afln de
choisir celle qui vous conviendrait le
mieux?

Voulez-voussavoircomment il vous est
possible de faire chez vous, rapidement
et à peu de frais, les études nécessaires
pour y accéder et y réussir brillamment?

Lisez donc à l'avant-dernière page de
ce numéro du Petit Parisien, l'annonce
que fait paraître l'Ecôte Untverselle par
correspondance de Paris.

MARIAGE
Hier a été béni, Saint-Honoré d'Ey-

lau, le mariage de M. Julien Marnier-
Lapostolle, fila de l'industriel bien connu,
avec Mite Anna-Thérésa de Sucre, des-
cendante du libérateur do l'Amérique du
Sud, Antonio José de Sucre, maréchal
d'Ayacucho. Les témoins étaient pour
le marié, M. François Mouthon, directeur
du Journal, et pour la mariée, ses trois
oncles, MM. 'Francisco et Alexandro Ce
Sucre et Fernando Perez, ambassadeur
de la République Argentine auprès du
Quirinal.

NECROLOGIE
On nous prie d'annoncer le décès dn

Ni. Léon Loron, de la maison Joannès
Loron, de Paris-Bercy. Les obsèques au-
ront lieu demain t2 novembre, à 10 heu-
res, en l'église Saint-Pierre à Charenton.

Anciens Officiera, Sons-Officiers, Soldats desihraru.i.
à l'Amicale des Anciens Combattants

Pour s'inscrire, s'adresser à
BEKAROEH, avenue l'Anis
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La plus importante Maison de Rosiers du monde

commerce; viôiiUsoîiaJedeltropical. leRhum S*-Jam«s• dtatioffue des autres rhums psr son mtxlieux, M
do«ceur naturelle et la délicatesse d. son arom..

Avez-vous prévenu mon père et
mon fils, Firmin ?

C'est M. le baron de Morsange qui
a reçu ces messieurs. Mademoiselle est
allée prévenir madame, et M. Frédéric
a été chercher M. de la Toursches.

C'est bien, Firmin. Je vous remer-

Je dois dire aussi que M. le doc-
teur Grandier est auprès de M. Dawson,
à qui il a apporté une béquille.

C'est bien. Ces messieurs sont
dans le grand salon ?

Oui, monsieur le baron.
Hector de Morsange ferma à clé les

tiroirs de son bureau, où Il venait de
prendre une boîte de carton, et quitta
son cabinet de travail pour rejoindre
le procureur de la République dans le
salon où il attendait. Le haut magistrat
connaissait personnellement les châte-
tains de Morsange. Il présenta à Hec-
tor le juge d'instruction, M. Jean de
Brandevîn. charge de l'affaire le com-missaire de police chef de la brigade
spéciale Jules Fortter, et les brigadiers
Poussin et JJe^enaud.

A-t-on opéré d'antres recherches
dans le jardin potager ? demanda le
juge d'instruction.

Non, monsieur le juge, répondit
Hector. On a fermé toutes les issues de
ce côté afin de ne pas mêler des traces
étrangères à celles que le bandit a pulaisser encore. 1'ni méme fait couvrir
d'an châssis et d'un paillasson l'em-
preinte si nette laissée dans une plate-
bande.

Cest pariait 1 dit le commissaire,
enchanté. On va pouvoir, grâce à cesprécautions, faire un peu de bon tra-vail.

Rendons-nous sur les lieux. con-,clut le juge d'instruction. si toutefois
monsiear le procureur de la Républi-

LES ENSEIGNEMENTS

Je puis d'autant mieux porter un Juge-
ment sur l'Auto-Salon tenu tout derniè-
rement au Grand Palais des Champs-
Elysées. que j'ai, comme les années pré-
cédantes, visité également l'exposition
d'automobiles de Londres.

Ces deux expositions sont rivales, mais
celle de Londres n'a vraiment acquis son
titre de marché mondial que torsque nos
constructeurs ont commis la faute de
ne plus organiser l'exposition française
que tous les deux ans alors que «elle do
Londres demeurait annuelle.

Heureusement, notre. Auto-Salon est
redevenu annuel et nous avons reeon-
!quia une bonne partie du terrain perdu.
Cela est si vrai que M. Dechent, beau-
frère du plus gros constructeur alle-
mand, me disait, il y a quelques jours
• Le Salon de Paris est vraiment très
international pour notre part nous y
exposons, mais pas à Londres.

Autre parole à retenir, celle du repré-
sentant d'une grande fabrique améri-
caine d'autos « Votre exposition est la
plus Internationale et la plus jolie medéclara-t-il.

De tout cela, je dégage le premier
enseignement de l'Auto-Salon de Paris.
et de celui de Londres. O est ceci néces-
sité absolue, pour nous, de ne plus
jamais abandonner la périotlicité annuelle
de notre exposition et aussi, comme
complément, nécessité d'organiser dans
toute l'Europe et même dans le monde
entier, une propagande collective met-
tant bien en valeur les qualités supé-
rieures des voitures françaises.

En un mot, au « savoir-faire », @Il faut
ajouter le « faire savoir », en l'étendant
intensivement toute l'Europe et ensuite
au monde entier. L'Automobile Club
d'Europe pourrait être utilisé dans ce but,

Voulez-vous un exemple de la 6up^»
riorité de la construction française
En voici un
S. C. A. P.

Les moteurs américains sont à la mode,
mais c'est chez nous, c'est en France
qu'on trouve les moteurs les meilleurs et
les plus durables. Cela est si vrai qu'un
Anglais, fort compétent, qui possède sa
marque d'automobiles, a adopté les 8 cy-
lindres en ligne S.C.A.P., « parec que,
dit-il, si les S.C.A.P. sont un tout petit
peu moins silencieux que les moteurs
américains, ils leur sont très supérieurs
sur la route et aussi très supérieurs
comme durabilité >. Voilà un témoignage
intéressant.
MORRIS. LÉON BOLLÉE

Cette marque a retrouvé au Salon son
prestigieux succès de toujours. Elle y a
triomphe, comme au dernier concoursd'élégance de Lille (1or prix avec une
18 CV. 8 cylindres en ligne), comme aux
grands concours de Trouville, de Deau-
ville, do Paris-Plage prix, médaille
d'or, 2. prix).

La 6 cylindres Morrls-Léon Bollée de
puissance moyenne, qui fut tant admirée
au Salon, est non moins remarquable de
technique et d'élégance.
tiOTCHKISS

Les voitures Hotchkiss sont si remar-quables que M, Doumergue a félicité
MM Boyer, président Bennett, vice-
président de cette auciété. ainsi qu? l'anl-
mateur de cette grande marque, M. Ains-
worth, administrateur délégué, à qui il
a dit sa satisfaction de voir la construc-
tion française soutenir victorieusement
l'assaut de la concurrence étrangère.
grâce aux efforts tf'Hotchkise.
BOSCH

Un véritable événement, si j'ose em-
ployer ce grand mot la maison Bosch
dont la réputation est universelle, re-
nonce à se faire représenter à Paris par
un a ent direct et préfère alimenter le
marché français avec des produits entiè-
rement construits en France. N'est-oe
pas le plus éclatant hommage rendu à
nntre industrie nationale, dont les deux
derniers Salons ont mis en valeur le re-
marquable développement

Pour réaliser son programme, M. Bo-
bert Bosch s'est adresse il. la plus an-
eienne Maison française, la société « Ate-
liers de construction Lavalette ». spécia-
liste de la magnéto et des appareils élec-
triques, à qui il a demandé son concours
iimincier et commercial, tout en lui ap-
portant la documentation complète de la
technique et de la fabrication des appa-
:,t'ils d'équipement électrique des véhi-
cules automobiles, voitures, camions.et bateaux.

four obtenir les véritables magnétos,
nougics. démarreurs, phares, lanternes,
'orBels, graisseurs et toutes pièces déta-
chées Bosch, les garagistes n'ont donc
qu'à s'adresser aux Ateliers de construc-
tion Lavalette, 97, boulevard Exelmans,
Paris (XV').
TÉCALGMIT.

Le succès de Técalcmit aux Auto-
Salons de Paris et de Londres a été
énorme. La chose est toute naturelle, car
cette grande maison n'a cessé d'être à
la tête des progrès les plus pratiques.

Entre autres, le Servo-graissage central
Técalémlt et l'équipement intégral d'épu-
ration Técnlémi.t sont indispensables au
véhicule moderne. C'est un signe des
temps, et un heureux signe.

L'AUTO-SALON
industriel, commercial et agricole

Un autre Auto-Salon se tiendra du
15 au 25 novembre au Grand Palais. Il
intéresse l'activité de toute la France.

En effet, à cotte exposition, nous ver-
rons les derniers modèles des véhicules
industriels, agricolee. municipaux et de
transports en commune De plus, une
section sera consacrée aux machines-
outils, au gros outillage et aux fourni-
tures pour garages.

Soyons pratiques. Sachons compren-
dre. Tout le pays se motorise les rou-
tes, les villes et les champs.

Voilà pourquoi je ne manquerai pas
de rendre compte longuement, dans le
Pelit Parisien, de cette exposition spé-
ciale qui par son cadre, sa mise en
scène et son intérêt nationat formida-
hle méritera vraiment le qualificatif
de grandiose. Panl Manoury.

que n'y voit pas d'inconvénient. Mon.
sieur Hector de Morsange voudra bien
nous servir de guide. Et je prierai les
hôtes et le personnel du château de se
tenir h ma disposition. Où est le pho-
tographe de la police judiciaire ?

Il est resté dans la cour avec les
agents.

Quand vous voudrez, messieare, dit
le procureur.

Seul, Hector de Morsange accompa-
gnait les magistrats, et les agents de
police Poussin et Lerenaud suivaient le
petit cortège sans sonner mot.

Selon vous, quel itinéraire aurait
suivi le criminel, tant à l'aller qu'au
retour ? demanda le commissaire de
police à Hector de Morsange.

Il n'a pu entrer que par le por-
tillon de service qui, jamais, n'est
fermé à clé. Il a suivi, sans aucundoute, la ruelle entre deux murs qui
donne accès dans les jardins fruitier et
potager. Puis Il a longé, par une petite
allée, la grande pelouse qui s'étend
derrière les écuries, et où l'on met par-fois les chevaux nu vert, après unelongue course. De là. il a gagné la
cour des communs, suivi une ligne de
pavés, dans le souci de ne pas laisser
de traces sur le gravier fin martelé parla pluie d'orage, goutte à goutte. Et là,
il a eu le choix entre le sons-sot, jamais
fermé à clé, et le vestibule, qu'on lais
sait 'également ouvert, tant la confiance
était grande chez nous. D'ailleurs, c'est
la première fois, depuis soixante ans,
que la justice et la police ont à coopé-
rer à Massey.

Le baron avait parlé en désignant de
la main, successivement, tous les points
qui marquaient l'itinéraire probable
suivi par le criminel.

(A suivre.)
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LA CRISE
MINISTÉRIELLE

Une nouvelle réunion des délégués
des groupes de gauche

Les délégués des groupes de gauche
!bnt tenu hier une nouvelle réunion sous
la présidence de M. Viollette. il. Danié-
lou, représentant de la gaucho radicale,
a déclaré, au début de 13. réunion, qu'il
n'avait pas mandat pour prendre un en-
gagement quelconque au sujet du pro-
gramme gouvernemental; il a ajouté
qu'il n'appartenait pas à une formation
politique de se substituer à un gouver-
nement pour élaborer un programme
ministériel et que ses amis ne pouvaient
d'ailleurs souscrire aux six points du
programme d'Angers.

Après cette déclaration, M. Daniélou
s'est retiré.

M. de Chappedelaine, également de la
gauche radica.e, resté en observateur, a
précisé la position de son groupe, qui
désire g-ardet le contact avec les grou-
pes de gauche. Il a ajouté que le pro-
gramme d'Angers ne réunirait pas
quinze voix à la gauche radicale.

M. Vincent Auriol a rappelé les efforts
sincères faits par le groupe socialiste
pour établir, d'accord avec les représen-
tants de la gauche, un programme mi-
nimum d'action commune.

De son côté, M. Malvy a exprimé ie
regret que, par suite de l'attitude de la
gauche radicale, l'accord n'ait pu sefaire entre les groupes de gauche. Il a
ajouté que les radicaux socialistes de-
meuraient fidèles au programme d'An-
gers, et il a demandé aux autres délé-
gués de rester en contact pendant toute
la durée de la crise ministérielle.

Voici le procès-verbal communiqué
par le président de la réunion des délé-
gués de gauche

t.e; groupes de sauclie constatent la ré-
ponse de la gauche radicale qui tout en
affirmant son désir de maintenir le contact
avec les partis de gauche, juge que, dans
les circnnstanres actuelles, Il est inopportun
de discuter le programme minimum soumis
a ses délibération;.

Par ailleurs, le groupe socialiste affirme
qu'il ne peut consieérer que le problème de
la participation soit posé devant lui avant
que les yroupes de gauche qui participent
aux conversations soleul tous d'accord sur
le programme commun (l'action.

Dans ces :.o;1î;io:n, i(-s groupes de gau-
che affirment leur résolution de poursuivre
les échanges de vues Pu commun pour ar-river à désaxer une majorité de gauche.

AU CROUPE RADICAL SOCIALISTE

M. Queaille apporte les suggestions
de M. Poincaré pour réaliser l'union

Le groupe radical socialiste s'est réuni
à 17 heures pour délibérer sur un pro-
gramme de réformes qui pourrait être
accepté par le futur chef du gouverne-
ment.

Au début de la séance, il a reçu M.
Queuille. ministre de l'Agriculture dé-
missionnaire, apportant de la part de
M. Poincaré des suggestions que ie fu-
tur président du Conseil se déclare en
mesu-e d'accepter pour réaliser l'union
des rapublioains.

C'ust amsi que M. Poincaré accepte la
'disjonction des articles et 71 de la
loi de finances relatifs aux biens d'église
et aux congrégations de missionnaires
des abattements d'impôts à la base
partir de 1930 pour le calcul de l'impôt
.sur le revenu; possibilité d'abattement à
la bsse pour les agriculteurs dans le
budget actuel; maintien des crédits mi-
litaires destinés à l'application du ser-
vice d'un an avec nouvelle étude par
des techniciens des projets de fortifl-
cations pour lesquels dee crédits sont
in<>cnM dans !e budget; continuation de
la pol'tiqiiF extérieure suivie par M.
Aristide Briand & Locarno.

Les suggestions de -NI. Poinearé ont
fait l'objet d'un très long examen et il-
r.alement le groupe radical socialiste achargé M. Malvy de se rendre auprès
du président du Conseit pour lui dé-
clarer que les concessions accordées parlui avaient été favorablement accueil-
lies, mais que la grande majorité du
groupe lui demandait de les accentuer
encore.

L'entrevue de M. Malvy
et de M. Poincaré

A l'issue de cette réunion. NI. Malvy
est allé au ministère des Finances s'ac-
quitter de sa mission auprès de M. Poin-
caré.

Il a demandé au président du Co:iseil
'des précisions sur les concessions par
lui transmises au groupe radical socia-
liste. Il a égalementsollicité d8 M. Poin-
caré des détails sur le programme qu'il
soumettra au Parlement et sur la majo-
rité dont il compte avoir l'appui.

M. Poincaré a répondu qu'il compre-nait parfaitement les préoccupations de
M. Malvy et qu'il fournirait toutes les
précisions désirables soit aux radicaux
socialistes auxquels ü ferait appp\ pourformer son cabinet, soit par une autre
voie.
Les radicaux se réuniront à nouveau

ce matin
Le groupe radical socialiste se réunira

ce matin pour prendre connaissance de'
la réponse faite par Ni. Poincaré à NI.
Malvy.

A L'UNION RÉPUBLICAINE DÉMOCRATIQUE

Le groupe de l'union républicaino dé-
mocratique s'est réuni pour procéder à
son échange de vues quotidien sur la
situation politique.

Il a entendu son président, NI. Louis
Marin, qui a exposé les conditions dans
lesquelles il avait remis, ainsi que ses
collègues, son portefeuille à la dispo-
sition de M. Poincaré pour lui faciliter
lea négociations engagées en vue de la
formation du nouveau cabinet.

Des renseignements recueillis sur la
réunion de l'U. R. D.. il résulte que le
groupe a jugé n'avoir pas il émettre son
opinion sur un cabinet en formation et
de se réserver pour la déclaration mi-
nistérielle.

En outre, il convient de noter qu'au
cours de la réunion certains membres
du groupe s'étaient inquiétés de savoir
si le groupe serait représenté au se!n du
nouveau gouvernement.

M. Marin a engagé ses collègues à
soutenir le nouveau cabinet Poincaré,
quelle que soit sa itnuvelîe constitution.

Au cours de son dernier interrogatoire
Barataud n'a pas livré son secret

Limoges, 10 nov. (dép. l'etil Parisien.)
M. Pommiès, juge d'instruction, s'est

rendu cet après-midi à la prison et a
fait subir un dernier interrogatoire à
Charles Barataud. Il a exposé au jeune
assassin les charges nombreuses et acca-
blantes qui pèsent sur lui et a tenté en-
suite, mais vainement, de tut arracher
des aveux. Barataud s'est contenté de
répéter qu'il savait parfaitement que tout
semblait t'accuser mais qu'il n'était pas
coupable du meurtre du chauffeur Eaure
et qu'en tout cas il gardait et garderait
toujours son secret. L'instrucSion est
close.

Une affaire d'abus de confiance
à Amiens

Amiens, 10 novembre (dép. P. Parisien.)
Le tribunal correctionnel d'Amiens a

condamné lundi dernier à trois mois de
prison pour émission de chèques sans
provision. M. Chantemesse. quarante ans,
négociant en fonds de commerce à
Amiens.

Depuis lors, des plaintes sont parve-
nues au parquet et une nouvelle infor-
mation est ouverte contre ce négociant
pour abus de confiance et faillite frau-
duleuse. Le passif atteindrait au moins
800.000 francs.

AU PAYS DU SOLEIL LEVANT

LE MIKADO ANNONCE

SON COURONNEMENT

AUX ESPRITS DES ANCÊTRES

Et quand les archaïques cérémonies
dus couronnement sont terminées,
alerté par T. S. F., le Japon tout

entier pousse un formidable
« Banzaï » en l'honenur du

nouveau souverain
Ohanghaï, 10 novembre (vta Eastern.)
(DE NOTRE CORRESPONDANTPARTICUL1ER)

Le couronnement du mikado a eu lieu
aujourd'hui dans le palais impérial de
Kyoto, en deux grandes cérémonies. La
première s'est tenue ce matin dans la
grandesalle d'audience, construite en bois
de cyprès et décorée de bannières bro-
décs. Au milieu se trouvait le sanctuaire
de la déesse Soleil, Amaterabu, dont la
famille impériale s'enorgueillit de des-
cendre. Sur l'autel était une copie du
miroir sacré donné par la déesse aux
ancêtres du mikado, le miroir original ne
pouvant quitter le temple national.

La famille impériale, les hauts digni-
taires, la noblesse et le corps diploma-
tique ont pris place autour du sanctuaire
qu'entouraient deux rangs d'otflciants
vêtus d'antiques costumes, et portant des
arcs avec flèches, des lances et des sabres
anciens. Un autre rang était composé de
prêtres portant des tambours et des
gongs sur lesquels ils frappèrent pour
annoncer l'arrivée du mikado et de l'im-
pératrice vêtus de robes à longue traîne.
Le mikado communie avec les esprits

des ancêtres
Le mikado étant pontife suprême du

Japon offlcia lui-même, s'inclina devant
le miroir sacré et se prosterna devant
l'autel puis, communiant avec les esprits
de ses ancêtres, leur annonça son acces-
sion au trône. Les gongs et tambours
retentirent à nouveau et )ee souverains
sortirent. La famille et les hauts digni-
taires se prosternèrent à leur tour.

La seconde cérémonie, toute laïque, a
eu lieu dans le même palais cet après-
midi, vers 2 heures, dans la salle du
Trône, située dans la partie sud du pa-
lais et construite également en bois de
cyprès, avec un toit monumental cou-
vert en écorce de cyprès et supporté par
de grosses colonnes de bois. L'assistance.
composée des mêmes personnes que le
matin, arriva par trois avenues et gagna
les emplacements assignés. Le rideau
immense qui dissimulait les trônet: s'ou-
vrit au son des tambours et des gongs.
Le mikado et l'impératri;,e apparurent
sur deux trônes élevés et surmontés de
dais ornés de broderies représentant des
oiseaux mythiques.

L'empereur lut un rescrit annoncant
son avènement et déclarant vouloir, pen-
dant son règne, améliorer le sort de ses
sujets et travailler au maintien de la
paix.

Le Japon retentit d'un immense
Banzaï

Le baron Tan ika. premier ministre,
monta sur les marelles du trône et lut
uno adresse de félicitations au nom du
peuple japonais puis, il se prosterna,
et son geste fut imite par nissistancfi.
Se relevant ensuite., il cria Banza'i
acclamation traditionnelle japonaise.
L'assistancecria également: « BanzaY 1 •
et cette acclamation entendue par une
foule immense se tenant hors du palais,
fut répétée par tout Kyoto et, transmise
par sans-fil, fut entendue dans toutes
les villes et tous ies villages du Japon
où les populations, assemblées et atten-
dant le signal, acclamèrent le mikado.
Ainsi, au même moment, l>i Japon cntier,
par des dizaines de millions de voix,

célébrait ses souverains. Le rideau re-
tomba sur le trône, terminait ainsi la
cérémonie du couronnement proprement
dit.

Ce soir, Tokio, toutes !o? villes et tous
les villages du Japon illaminent et font
des retraites aux flambeaux et aux
lanternes.

Largesses impériales
On signale un enthousiasme immense

et les ouvriers et étudiants do Tokio se
font remarquer par leur entrain. De nom-
breuses récompenses ont été accordées
par le mikado qui a gracié trente-cinq
mille condamnés et a envoyé des coupes
d'argent m toutes les personnes âgées de
quatre-vingts ans. Des cadeaux spéciaux
ont été adressés aux centenaires. De plu.s.
cent un bons fils, autant d'épouses mo-
dèles et un même nombre de bons servi-
teurs reçoivent aussi des cadeaux impé-
riaux.

Le baron Tanaka fait tomber une
pluie de distinctions et de titres sur ses
principaux adversaires politiques et sur
les notabilités, mais il néglige intention-
nellement ses amis, ce qui consolide sa
situation et lui vaut lea louanges géné-
ralcs. Georges Morcsthe.

Le monument à la mémoire des Portugais

tombés pendut ia guerre

a été inauguré hier à la Couture

Bélhune, 10 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le gouvernement portugais décida. il

y a queiquee années, l'érection, à la Cou-
pure. d'un monument pour honorer la
mémoire des soldats portugais morts
pendant la guerre,. Le ministre du Por-
tugal et Io maréchal .Ioîfre en poseront
l:i première pierre. L'inauguration déa-
nitive en a eu lieu aujourd'hui.

La délégation portugaise, arrivée à
Paris hier et avant-hier, a été reçue ce
matin, à 11 heures, par la municipalité
de Béthune, l'Union des officiers de ré-
serve de l'arrondissement, dont le pré-
sident, M. (Guerre, directeur général des
m. nés de Courrières. avait organisé la
réception et par toutes les sociétés loca-
les de mutilés, d'anciens combattants et
de prisonniers de guerre. Un banquet lui
fut offert.

Après ce banquet, au cours duquel
prirent la parole de nombreux orateurs,

parmi lesquels NI. Arlanda da Gama
Ochoa, ministre du Portugal à Paris
Légillon, maire-adjoint de Bélhune
Appourdliaux, député Graveifï, Ixi-
pez, Jacobson. délégué du ministre des
Pensions Brunhon, le colonel Ayres, et
Peytral. préfet. le cortègtf se rendit il la
Couture où il fut procédé à l'inaugura-
tion du monument portugais.

Des médailles d'honneur furent re-
mises à une vingtaine de mutilés portu-
gais. Le monument de la localité, érigé
au cimetière, fut inauguré ensuite. Le
cortège se rendit ensuite au cimetière de
fivchehourg où des gerbes furent dépo-
sées au pied des tombes des soldats
portugais.

Comme à Bélhuse, les populations de
la Couture et de Riohebourg firent un
accueil enthousiaste à la délégation
portugaise.

Le prince Trepov meurt en gare de Nice

Nice, 10 novemhre (dép. Petit Parisien.)
Le prince Alexandre Trepov. ancien

président du conseil des ministres de
Russie et grand-croix de la Légion
d'honneur, qui habitait 19, rue Ancelle,
à Neuilly-sur-Seine, était venu hier à
Nice pour voir des amis. Il devait quitter
la cille demain pour rentrer à Neuilly.

Vers midi, il se rendjt à la gare pour
dpmander un renseignement, mais sur
le quai il fut pris d'une embolie et
s'affaissa sur un banc. Transporté à
l'infirmerie de la gare, le prince ne tarda
pas à succomber.

Madrid. tc roi d'Espagne débarquera
au;ourd'hul Il Cartoagèae, d'où il gagnera
directement Madrid.

LA CRISE ROUMAINE

M. julIïsTmaniu
A CONSTITUÉ
SON CABINET

Le leader national paysan a présenté
hier s la régence ses collabora-
teurs, parmi lesquels ne figure pas

M. Titulesco
M. Jules Maniu, qui avait accepté la

mission de constituer le cabinet roumain,
a pu, dès hier après-midi, présenter
aux régents ses collaborateurs, dont la
liste nous l'avons dit était arrêtée
depuis de longues semaines déjà, et
prêter serment avec eux.

Il s'agit actuellement, cette fois, nonplus d'un gouvernement de concentra-
tion ou d'union nationale, mais exclu-
sivement d'un gouvernement de parti.
Le portefeuille des Affaires étrangères
même, que la première combinaison
avait réservé Il 1\ Titulesco, a dû être
confié à un tsaraniste le profes-
seur Mironesco. Ainsi que nous l'avions
laissé entendre, le ministre de Roumanie
à Londres, en effet, n'a pas voulu lier
son avenir politique à celui du nouveaucabinet.

A la vérité, M. Maniu, dans son désir
d'assumer seul la direction des affaires.
Joue la difficulté. Bien que les noms de
quelques-uns de ceux qui l'entourent
soient connus, même à l'étranger, oeux
de MM. Vaïda-Voïvod, Mihalache, Mad-
gearu et Popovici, notamment, aucun
d'eux, croyons-nous, sauf le premier, n'a
encore fait partie d'un gouvernement. Or
la tâche est rude qui les attend, avec
l'obligation de procéder en plein hiver
à des élections générales, et cela sansbudget voté et avec les négociations rela-
tives à l'emprunt forcément interrom-
pues. Le succès n'en sera que plus écla-
tant si. comme il y a tout lieu de l'espé-
rer pour la Roumanie. ils arrivent à
triompher de tous les obstacles accu-mulés sur leur route. A. J.

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT
Bucarest, 10 novembre (dép. Havas.)
M. Maniu a été reçu ce matin par le

conseil de régence. L'audience a duré
deux heures. La liste des ministres pré-
sentée par M. Maniu a été acceptée inté-
gralement.

Le nouveau gouvernementprêtera ser-
ment à 16 heures.

A sa sortie du Palais, M. Maniu a été
l'objet d'une chaleureuse manifestation
de la part de la foule.

Voici comment est constitué le nou-
veau gouvernement:

Présidence du Conseil, M. Jules Maniu;
Intérieur. ',NI. Vaïda-Voïvod Affaires
étrangères, professeur Mironesco; Finan-
ces, M. Popovici; Guerre, général Ci-
koski Instruction publique. professeur
Costakesco: Travail, NI. Raducanu; Santé
publique, M. Sever Dan; Travaux pu-
blics, M. Tialippa Communications.
générai Aievra Agriculture et domaines,
M. Mihalache; Justice, M. Juniati; Arts
et Cultes, M. Aurel Vlad; Industrie et
Commerce, M. Madgearu.

Ministres sans pnrtefeuille: MM. Nit-
zesco, Bocu, Saveanu.

MM. Bocu et Saveanu représentent rems-pectivement la Transyivanie et la Buco-
vine.

Sous-secrétaires d'Etat présidence du
Conseil, M. Liiçojanu; Affaires étrange-
res, Ni. Grégoire Gafenco Intérieur,
MM. Mirto et Ioanitzesco; Santé publi-
que, docteur Dobi'esco Agriculture,
M. Potarca.

Le nouveau cabinet comprend cinq
ministres originaires do TransylvanieNI. llaniu, Vaïda-Voïvod, Popovici Se-
ver Dan et Vlad.

Deux ministres sans portefeuille sont
également originaires de Transylvanie.

M. Halippa est né en Bessarabie et
M. Saveanu en Bukovine.

Les autres ministres sont originaires
des régions qui constituaient la Rouma-
nie avant la guerre.

LES ÉLECTIONS AURONT LIEU
A LA MI-DÉCEMBRE

Bucarest, 10 novembre (dép Huvas.)
Le Moniteur officiel publiera demain

le décret de dissolution du Parlement.
Les collèges électoraux sont convoqués
le 12 décembre pour les élections de la
Chambre, et le 15 décembre pour celles
du Sénat.

Le nouveau Parlement se réunira la
22 décembre.

Le nouveau cabinet portugais
Londres. 10 novembre (dép. P. Parisien.)

Un mesrage Exciiange Telegraph de
Lisbonne annonce que lE nouveau cnbi-
net portugais est cnnstitué comme suit
président du Consuil et ministre de l'In-
térieur. M. Freitas Justice, M. Fi-
gueiredo Finances. Salazar Guerre,
colonel Sarmento Marine, capitaine de
vaisseau Guima Gars: Commerce,à titre
provisoire, M. Bebiano Agriculture,
M. Pinto Braso Instruction publique,

Un nouvel hommagede Foch
aux héros britanniques

Lonrires. 10 novernb. (d. Pelit Parisien.)
Iuterviewé par un correspondant de

VEvening Standard, k l'occasion du
diaifime anniversaire de l'armistice, le
maréchal Foch Ini a remis, pour le peu-
ple britannique, ie message suivant:

Je salue vas héros et nie sens honoré
d'être associé, même en esprit, aux multi-
tudes qui, demain, rendront hnmmage aux
glorieux morts de la Grande-Bretagne. Ln
France ri/lit à vos héros tomhés au champ
d'honneur uue dette dont elle ne pourra
jamais s'acquitter, mats du moins ne s'effa-
cera janiats de eà mémoire.

Et l'illustre maréchal a évoqué devant
son interlocuteur les heures les plus
ciombivs de Iv guerre et révété dans
quelles conditions presque tragiqnes il
s'était entretenu de la situation avec le
maréchal Haig.

Je lui demandai, a-t-il déclaré, si, en
une telle extrémité, je devais compter sur
ses troupes de première ligne pour résister,
coûte que coûte, et malgré fenr épuisement,
contre ('ennemi. Je t'assurai, mon tour,
que je pousserais aussi, rapidement qve pos-

Les illuminations de l'Arc de Triomphe
et de la place de la Concorde

A la suite des essais qui ont eu lieu le
31 octobre sur la place de la Concorde, et
dont nous avons parlé. le ministre des
Beaux-Arts a rlôcklé S'applictuer le nouveau
procédé de projections électriques h l'illu-
mination de l'Arc de Triomphe dans la sol-
rée de dimanche 11 novembre. Le majes-
tueux monument surgira, au soir du dixième
anniversaire de la Victoire, balgné d'une
lumière comme surnaturelle. Les projec-
teurs seront mIs en batterie à partir de
17 h. 30 Jusque minuit 30.

Dans le mémc temps, la place de la
Concorde sera illuminée par un système de
projections qui comprendra les deux Palais
de Gabriel, les bait statues des Villes de
France, les chevaux de Marly et ceux de
Coysevox, et la terrasse des Tuileries. Au
centre, l'obélisque profilera son pilon jrtsr.in-
tesque encadré entre les deux romaines lu-
mineuses. L'éfdfse de la Madeleine et la
Chambre des députés compléteront cet en-
semble unique au monde et si universelle-
ment admiré.

Le préfet de la Seine, 1« général Gouraud
et le directeur des Beaux-Arts ont assisté.
tuer soir, au mïlïen 'l'une grande atfluc.nce
de curieux, aux derniers essais de ces illu-
minations.

Mgr Ginl?ty, de Verdun, va entreprendre
une nouvelle croisade aux Etats-Unis en
faveur de l'ossuaire de Douaumont.

Le voyageur de commerce Georgres
Braun, de P3rl,. est arrêta A Chalons pour
atrentat aux mmir?.

Los métallurgistes de Bordeaux meia-
cent de décIancheT nue. crève de çymoa'hie
pour aider ips lockers. LCS anciens cambat-
tants ont offcrt, toutefois, leur médiation.

LA B.4NDE DES a PARISIENS »

iROIS CAMBRIOLEURS AVAIENT FAIT

EN HUIT MOIS

300.000 FRANCS DE PRISES

Ila sont arrêtés avec leur recéleur
Depuis plusieurs mois, trois jeunes

gens se faisaient remarquer dans les
dancings et bals-musette de la banlieue
sud de Paris notammentà Montrouge
et Gentilly par leurs larges dépenses,
pour lesquelles ils changeaient fréquem-
ment des billets de 500 ou de 1.000 fr.

Ce faste mit eu éveil les policiers en
surveillance dans ces établissements. Le
brigadier chef Parreaux. le brigadier
Casanova, les inspecteurs Camp et Du-
crot les prirent en filature et apprirent
ainsi leurs noms et adresses. Il s'agis-
sait des frères Alare et Gabriel Bories,
vingt-trois et vingt-cinq ans, décolle-
teurs, demeurant en hôtel, Il, passage
de Ménilmontant, et Anselme Vivier,
vingt-huit ans, serrurier, dit Marcel le
serrurier, habitant rue des Trois-Cou-
ronnes. Tous trois, nés à Paris, avaient
constitué la « bande des Pharisiens ».

Durant douze jours, les policiers, en
tes filant, constatèrent qu'ils ne travail-
laient jamais, employant leurs journées
à aller repérer des appartements en vue
de les cambrioler. Le jour de la Tous-
saint et le lendemain, ils les virent ainsi
pénétrer dans de nombreux immeublea.
Dimanche dernier, vers 15 heures, Ga-
briel Bories et Vivier entrèrent au 94
de l'avenue Philippe-Auguste, tandis que
Marc faisait le guet dans la rue. Une
demi-heure plus tard, les deux autres
reparurent. Les époux Gauthier, qui
habitaient l'immeuble, devaient trouver,
e:i rcntrant, leur appartement en désor-
dre. Une dizaine de mille francs avaient
disparu.

Le trio, toujours surveillé par les poli-
ciers, était allé festoyer avec des
compagnes dans un restaurant de l'ave-
nue de la République. Ayant décidé de
les arrêter à la sortie, le brigadier Par-
reaux et ses hommes s'adjoignirent des
gardiens de la paix en prévision d'une
résistance farouche des malfaiteurs,
qu'ils savaient armés. Il y eut, en effet,
rue Oberkampf, une mêlée furieuse, au
milieu des cris des femmes. Mais la vic-
toire resta aux représentants de l'auto-
rité.

Conduits devant M. Badin, commis-
saire à ta police judiciaire, les trois hom-
mes reconnurent avoir commis, dopais
le mo's de mars, une trentaine de c.im-brtolages dans les H«, XVII», XVIII', XIXe
et XXO arrondissements. Ces opérations
leur avaient rapporté 300.000 francs
environ. Ils avaient encore sur eux, outre
leurs revolvers, les 10.000 francs des
époux Gauthier.

Sur leurs indications, on arrêta éga-
Iement un receleur chez lequel ils écou-
laient les objets volés, Emile Iüé.rard,
dit'2leyer ou « le Marquis cinquante-
trois ans, sans profession définie, demeu-
rant rue du Pressoir.

Des perquisitions opérées chez les
trois malfaiteurs firent découvrir tout
un attirail de fabrication de fausses clés,
d'abondants trousseaux de clés, des
outils de cambrioleurs, des armes et
divers objets volés.

Au cours de leurs déclarations, les
malfaiteurs fournirent ce détail savou-
reux

Bien des locataires, dirent-ils, nous
ont aidés à pénétrer chez eux en lais-
sant toute la journée leur clé dans la
serrure, à l'extérieur. Il nous était alors
très facile de prendre, avec de la cire
S. modeler, l'empreinte de cette clé.
Vivier fabriquait alors un double de îa j
clé et nous revenions ensuite. Si la de
n'était plus dans la serrure, c'est que
le locataire était sorti. Il n'y avait plus
qu'à entrer.

M. Ducastaing, juge d'instruction, a
été chargé de suivre cette affaire. Les
trois cambrioleurs et le receleur sont au
dépôt.

Un filou faisait souscrire
de fausses polices d'assurances

Titnlaire de bait con-
damnations il été

arrêté hier
Les inspecteurs

Cousin et Demaii,
du service de M.
Lefebvre, commis-
Boire h la pislicn
judiciaire, recher-
chaient, d e p u i .quelque temps, uu
individu qui, sous
divers noms, pra-tiquait un genre
particulier d'escro-
querie dans les mi-
lieux d'assurances.

Grâce à un car-
net de polices volé
dans le bureaud' un inspecteur

Christmant

d'assurances il avait déjà fait une dou-
zaine de victimes connues. Cherchaitles annonces les gens enquête
d'un emploi, il se donnait à eux comtne
chef de contentieux, e'appeiant tantôt
Jean Prévost, tantôt Reumert, Mauprat
ou Jean Maurois.

On vous confiera des sommes Im-
portantes, déclarait-il. 11 faudrait donc
fournir un cautionnementde fr.

Si le postulant ne pouvait verser une
somme aussi rondelette, son futur em-
ployeur lui faisait souscrire une police
d'assurance sur la vie et demandait,
comme montant de la prime, <100 ou 500
francs. Puis on ne le revoyait plus.

Pris en filature, le psèudo-chef de
contentieux a été arrêté hier. Il se nom-
me réellement Gustave-Jean-Baptiste
Chrismant, ne à Fontemy-aux-Flosrs,
bachelier ès-lettres, se prétendant pu-
bliciste et n'ayant pas de domicile fixe.
Il a déjà à son actif des vols de livres
rares et le vol d'un sac à. main dans une
loge d'artiste, l'an dernier. Sorti de
prison voici trois, mois. Chrismant. qui
est titulaire de huit condamnations, est
passible de la relégation. Il a été envoyé
nu dépôt.

Une visite au Petit Parisien
L'Amicale des élàvcs'st anciens élèves

de l'Association philotechnique de Pu-
teaux a visité, hier soir, les ateliers et
le studio de T. S. F. du Prtit Parisien.
Jeunes gens et jeunes filles étaient
conduits pur MM. Sanguin et Désirât,
président et secrétaire de l'association.
Ils ont pris. un grand intérêt à la compo-
sition et à l'impression de notre jonrn.il.
M. Sanguin s est fait leur interprèle
pour remercier la direction du Petit Pa-
risien de l'utile leçon de choses prise par
ses élèves.

Important cambriolage à Viiie-d'Avray

Un important cambriolage été com-
mis à Ville-d'Avray dans l'appartement
occupé 23, rue du Cottage, par Mme Pa-
rent.

Les malfaiteurs ont enlevé des œuvres
d'art, notamment une pendule chinoise
très ancienne, de l'argenterie, du linge,
des objets de literie. etc. En l'absence
de Mme Parent, le montant du vol n'a
pu être évalué.

LA HAUSSE DU LAIT
Versatiles, tO novembre (d, Petit Parisien.)

A la suite d'une enquête, menée sur
l'ordre du préfet de Selne-el-Olse par le
commissure central de Versatiles, rttx-âept
laitiers et nourrisseurs de cette ville
viennent d'étre inculpés par le parquet de
Hausse artificielle sur le lait.

C'est M. Gay. Juge d'instruction, qui a été
chargé de cette affaire.

Melun. 10 novembre (dép. Petit Parisien.)
Le procureur de la République ayant

constaté que la nouvelle hausse ott prix du
lait en Seine-et-Marne ne paraissait pas
Justifiée, a précontsé l'ouverture d'une en-
quête dans tout le cISparternom. \.pi panjaets
de Meaux et de Melun soront saisi-

Le colonel DoummîkI. siiKii'1 rt-.? l'acci-
dent d'auto qui coûta w vie. à L.vc:l, à

;ro mois de sursis et 320.00U
francs de dommages-intért;».

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
SAINT-QUENTIN. Aujourd'hu!, pharma-

cien de service, M. Soulairac, 39, rue d'Iile.

EURE-ET-LOIR
CHARTRES. Le dixième anniversaire de

l'armistice sera annoncé aujourd'hui à Il
bernes par deux sonneries dc cloches sépa-
réi's par une minute de silence. Des servi-
ces religieux seront célébrés à 10 heures au
tfmpïe protestant et à 10 h. il la cathé-
drale.

L'après-midi, à 14 h. 30, un cort6ge se for-
mera sur le boulevard Chasles. II se rendra
au cimetière où. des fleurs seront déposées
sur les tombes des soldats tombés au champ
d'honneur, puis au monument commémoratif
qui sera également fleuri.

SAINT-PENIS-D'AUTHOU. Une automo-
bile conduite par M. Hégon, boucher il
Chassant, a renversé un piéton, M. Marchand,
Journalier. Celui-ci, relevé avec une jambe
broyée a été transporté & l'hôpital de No-
gent-le-Rotrou

SAINT-QUENTIN. Aujourd'hui, à l'occa-
sion de la tête de l'Armistice, un cortège,
forme des autorités et de toutes les sociCtéà
locales, partira; à 9 heures, de la place Cas-
pard-de-Collg-uy et se rendra au monument
aux morts a 10 heures, concert de carillon;
à il heures, salves d'artillerie et concerts
par les sociétés. L'apros-mldi, réjouissances
offertes aux anciens combattants maunée
gratuite au Palais d'Eté.

OISE
Gravè incendie dais une ferme

Un incendie, causé, croit-on, par i;n
court-circuit, s'est déclaré in nuit dans la
ferme de M. Lucien Daserabies, n Sarcus, et
a détruit sept bâtiments d'exploltation. Trois
chevaux ont péri dans les Hainmos. Six
mille gerbes de blé, treize mille d'avomc,
cinq mille bottes de fourrage et du matériel
agricole ont été anéantis. Les pompiers ci.
la population ont lutté courageusement
contre le fléau, qui a fait pour 150.000 francs
do dégâts.
Une société d'habitatioat bon marché rurale

La Société des agriculteurs de l'Oise, dési-
rant faire bénéficier le monde agricole des
avantages de la loi Loucheur, vient d'adop-
ter le principe de la création d'une société
rl'iiablttitlons A bon marché rurale ayant
uniquement pour la réparation, t'umé-
ntigremcnt ou la construction de bâtiments
ruraux. Cette société sera gérée par la
caissc régionale tle crédit yrlcole de l'Oise.

Le drame du Mtnil'et-Goorciielles
M. Daniet. jiifre d'instruction a tseauvals,

s'est rendu hier matin à l'hôpital de cette
ville pour Interroger Crépin. le ciililvaieur
du Ménlilet-Gourchelles,qni tua son rival,
le cantonnier Créaiont, et tenta ensuite de
se taire justice. Quoique le meurtrier soit
complètement déflgvré, son état s'est quel-
que peu Ces jours-ci.

Aux premières questions qui lui furent
posées, Crdpin répondlt en traçant sur une
feuilie de papier quelques mots disant que
sa victime, le cantonnier Grémont, l'avait
provoqué. « Je souffre toujours beaucoup.
ajouta le meurtrier, et je ne me sens pas

signez-moi un avocat. »
Ni- Gilles a été choisi par Mme Crépin.

L'iriterroialolrene sera repris que dans une
dlzaine de jours.

AUHEDIL. Dans une usine, on a dérobe
un ouvrier, M. Edouard Louis, son por-

tefeuille contenant l.STO francs qu'a avait
lai; se dans son veston dont il salait débar-
rassé pour travatllcr.

BEAÙVA1S. A l'occasion de la tête de
l'Armistice, un cortège organisé par l'union
des mutilés et anciens combattants qnit-
Iera ce matin, h 10 heures. la place de 1 i-!0-

tyl-cîe-Yille pour se rendre art <:im<. îi'Vi'o
national rl« Mai-lssel. Tomes les sociûiêâ!
I locales, les élèves des différentes Mutes..

les autorités civiles, militaires et reliRieu- j
ses.M

Boulé ?.ï rue de Malherbe.

d'Amiens, match du championnat de l'Oise j
entre les équipes du V. L B. et du Starie)
Cnmpii'mis match amical entre
sparlivw de Breteuil et une autre équipe cic'
V. C. B.

BERNEUIL-SUR-AISNE. M. Jules Mil-
lion, cmarrinie ans. malaxeur à la sucrerie,
a été trouvé mort près de son appareil. Il
aval! succombé il une embolie.

BUCAMP. A la ferme de la Corniole,
l'ouvrier Oscar Douen, a brutalement frappée
le charretier Camille Rîasart, âgé <1e sol-,
xante-huit ans, pour le dévaliser, puis il al
di?c;;ni.koailles. Un Inconnue s'est décinre

dans le fournit de la boiitan?rerio, do m. Vic-
tnr Percheron. La promptitude des secours
apportes T'Dr1 les voisins et tes potrlarmes
pornilt d'enrayer le fléau (U'.l a fit nCiiu-
mior.3 qiipKjnés milliers de francs de rtéJrat*
Cau.-fs

NOYON. On a retrouvé dans l'Oise, près
do yner'.y, la bicyclette d'un emp;oyé de
ihrn'un rfo fcT, M. Fume;, ,le, 13 sr.in: de!
Koyon, (lisi)avu depuis le tor novembre. Une
criTiétP fit ouverte.

An cour? de =ou travail a ta scierie
mécanique. M. Ernest Guillac, clnouant'
quatre ans, demeurant à VaucheUe». est
tombe accidentellement et s'est brisé ta
colonne vertébrale. La mort a été instan-
tanée. SEINE-ET-MARNE

L'exposition horticole de Provins

Hj,,r 5v.=> ruivrrtp. ï'ms la tinll" de Pro-
vins !'e.tpnsitlrm orrnniséc par la Société
hnpiirnifl de celtp ville. Voici les noms (les
prinrlpriny lauréats

S'Tîion horticole MM. Brlsebras, Jardi-
nier en chef de la ville de Provins Méll-
iiiic, Pubois. amateur? Bréhier. pépmté-

à Provins ser1ton avicole Mme
fliUcn de Provins MM. te baron de Vin-
zelles, a la Mnlgrnfrne Linsrot, i Cham-
payrio-sur-SelnP. Oarcet, a Provins soc-
tion apicole M. Georges Pigeon, a Provins.

Une cultivatrice de Jon?-!e-C!iâtel
aurait succombé à des tnanceurres cr'uainellei

Le 10 mars (lerni'T décédait une cultivatrice

quarantaine d'années. Depuis cette époque,
la rumeur publique attribuait ce décès à
dos manœuvres criminelles pratiquées par
une femme du pays. de complicité avec sa
bru nnclo.vêe dans un laboratoire de Paris.

Le parquet de Mcîmi s'est transporté bier
sur los lieux, accompapnê du médecin lé-
giste et du iie.iilcH5.at de gendarmerie Rer-
thipr, de Provins.

mterroKé-M, les riens femmes su.TppctéPS
nnt déclaré ne rien connaître de cette! affairo.
L'exhumation a été ordonnée et l'autopsie
immédiaîoment pratiquée. Etant donné la
ilate du rtPci' in médecin légiste ne pourra

jours.
Deux piétons blessés par nne auto

O.o '."•rpMo militaire venant de Vincen-
v.ps, wurtuilB par le maréchal nés Ioris
Henrlncti, du 5» escadron A. M. C, a ren-
Pères. M. Alphonse Tnnzard, cinquante-huit
ans, qui a été contusionné Il la jambe gau-
fho, et Mme veuve Métayer, tromo-quatre
ans, demeurant 11 Meaux. rue Hiihemond,

portée chez sa mère.
I.'iicdrt<1nt semble devolr être attribue au

passrrro ft'une anre voiture dont les phare»
ont ébloui le sous-offlcler.

HSKME. M. Jules Daoust a été élu maire
et M. Gabriel Ségrtiin, adjoint.

MELU». Pour le dixième anniversaire
da I'a;;itistice, le maire demande à tant !a

iinr- mi-uiïe ilo sllonop. et de recueillement,
fient îii cm:npric?m('iit et la fin seront an-
noncés par des sonneries de cloches.

Un cavalier blessé par un camion
Avenue Plerre-Curie, Il Salnt-Cyr-1'EcolG.

un camion piloté par le chauffeur Edmond
Chsnvineaiî. avenue de Sceaux, à Ver-
=aillés, a renversé le cavalier Lcboucbard,
du 4" hussards, qnt accompagnait un four-
¿;.on du trai.).

Urifcvciiioni biessé Il la tête, M. Lebou-
-liard a été transporté à l'hôpital Domltil-
r.uiî-I.errey.
Après *loir bleté un cje\i$te, na chauffeur

le runène chez lui et disparaît
A proximité de la Celle-Saint-CSoud, un

rycllsfe. M. Louis Chatenay, Jardinier, 8,
rue Eérani'or, en cette, ville, a été renversé
par une automobile survenant derrière lui.
Blesse trriùveiiisnt sur diverses partis du
corps, Il Tilt relevé par l'automobiliste- et
remené par celui-ci à son domicile. üais ¡il
l'auteur de l'accident s'empressa de dispa-
raître sans faire connaître son identité.

Un MB-iiea
Vn iner-mlte rtéïmisnit, le 7! décembre,

dernier, nu hôtel meublé situé il, rue de
a Weu<toii, et ter.u par un ?u*«t>!• !n Pnritoh. a i5 <a:îp Ai- Toîiqucte

.-e

Uc m, jubc u'iu:t:*uctiûu i Ver=iilles.

:on

N'ayant pu relever aucune prcuve maté-
riolle de la culpabilité de Poritch, le magis-
trat vient de rendre en sa faveur une ordon-
nance de non-lieu.

Manifestation patriotique de réservistes
En présence du maire de Versailtes, qut

ifs a remerciés au nom de la municipalité
et (tes ramilles des glorieux défunts, les ré-
servistes du T. E. M. ont déposé devin-.
le monument élevé Il la mémoire des enfants
de la ville tombés au champ d'honneur une
superbe couronne.

Emplois common»ui réservés
Sont actuellement vacants les emplois

communaux ci-après, réservés aux pension-
nés de guerre Etampes, receveur «l'octroi,
une place troisième catégorie Athts-Mons,
agent de police, une place quatrième caté-
gorie; Corbeil, ouvrier plombier, une place
quatrième catégorie Cormeilles-en-Parisis*
cantonnier, une place quatrième catégorie.

Les candidats bênélictalres des lois des
Si mars et juin devront adresser leur,
déclarations de candidature Il la préfecture
de Peitie-et-Oise (Office départemental des
mutilés).

Noces d'or
Deux vieillards du Blanc-Mesnll, M. et

Mme Debourges, âgés, le mari, de soixante-
treize ans, la femme, de soixante-dix ans.

viennent de célébrer le etnquantième anni-
versaire de leur mariage. Les heureux jubj-ont réuni, à cette occasion, leurs
enfants, petits-enfants et amis, qui les ont
félicités de leur verte et robuste vieillesse.

Dans le clergé

L'abbé Duroy de Bruignae, chanoine hono-
raire, curé doyen de Poissy. est nommé curé

ment de l'abbé Jullotte, décédé l'abbé
Marlon, curé des Mureaux, est nommé curé
de Poissy.
On retrouve Un chauffard:. » quai aveit bleue

une femme et son enfant

une jeunes fjmme du Raincy, Mme Andrée
Heurlanx suivait, avant-hier soir, l'allée de
Monifermeil en celte localité, poussant une
optite voiture dans laquelle se trouvait son
êiiratit, un l1ébé de trois mois, lorsqu'elle
rut happée et renversée par une camion-
nette. Le conducteur s'était arrété quelques
instants. puis il avait pris la fuite avant
l'arrivée des premiers témoins qui relpvè-
rent Mme Heurtaux et son enfant griève-
ment blessés.

Grâce A l'enquête du commissaire de po-
lice, J'auteur de cet accident a été retrouve
hier. C'est un entrepreneur de maçonnerie
de Gagny qui a reconnu les faits. Il a été
amené devant le procureur de la RéPubli-
que il Pomoise qui après l'avoir Interrogé,
l'a laissé en liberté provisoire,

AULNAY-SOUS-BOIS. A la suite de dis-!
sentiments ^ivi'c la miijorUé du conseil muni- j
ripai, le maira et six conseillers viennent île

HOUILLES. u;ie Gambelta, le jeune Jean
j'aikovlst, demeurant chez ses parents, rue

a été renver?eo par une
automobile 'appartenant M Plisson. cnm-
liicrçant a bannois, Oî. rue de Cormeilles.

jU'lc'vA yrièveinent blessé sur diverses par-

VERSAILtES. Cp n'est pas aujourd'hui.
nous l'a fait dire une erreur dej

qu'aura lieu la matinée organfsée par les
voyag-enr; de commerce de S»lne-et-Oise.

Des cours d'adultes pour dames et jeu-
nos filles ont lieu les lundi, mardi et veu

dredi de chaque semaine, à 19 Il. 30, à
I l'école des g-aronns, 1i, rue Saint-Simon.

Ces cours sont faits par Mlle Léchelon.
|

Collision entre une auto et une voiture
La mit <l"iHt:re, :ivenue d'Arrçr.teuil, a

.V-Miièi' m.tomoMje pilotée par le

.•hauireur aux poKs duquel se
trouvait M. Oubriez, est entrée en collision
avec une voiture de déménagement attelée
de deux chevaux et conduite par M. Victor
Ciilquiu, quarante an?, 3S, Grande-Rue, Ii Ar-
ircnteull.

Ces trois personne,9 ont été légèrement
blessées. L'un des chevaux a été tué.

KOISY-LE-SEC. Les inspecteurs Lnjoîe.
Hugonot et Guâtin, ont arrfttft le Rommé
Georges Mathieu, S7. avenue Gallleni. auteur
de plusieurs vols d'outillage dans des usi-
nas où 11 avait été emptoyé. Il a reconnu
ea outre avoir dérobé cinq bicyclettes dans
la région. An dépôt.

ORLY. Ce soir, Il lieuroj, concert de
bienfaisance organisé par la section de
l'U. N. C.

COUPE EN MORCEAUX AVEC UN CANIF

Ainsi, traité, un cor repousse obstinément.
Traité par « Le Diable au contraire, 11 dis-
paraît infailliblement. « Le Diable » enlève
les cors en 6 jours, pour touJours. 2 fr. 0;;
toutes pharmacies Attention Exigex
« Le Diable Epernay. pharmacie welnmann.
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LE"JOURMALDESVOYAGES"

Des impressions inédites sur l'expédi-
tion GuHbHud-Aimindsen, des articles sur
la modernisation de l'Abysstnie, sur le
téléphone automatique, d'authentiques
récits de chas6o dans les jungtes anna-
mites, une revue des sports, un compte
rendu du Salon de Ii motocyclette, la fin
du roman de Jack London, « Béliou-la-
Fumée o, un joli conte oriental, etc., le
tout illustré de belles et nombreuses
héliagravures tel est, en deux mots, le
contenu du dernier numéro du Journal
des Voyages, la plus pittoresque et la
mieux documentée des revues de l'actua-
lité mondiale ;la numéro 2 francs. en
vente partout. Larousse, éditeur).

Produit hygiémque
l'alcool de mentheR.CÇLËS
est toujours nécessaire

Le meilleur des desserts fias.Biscuits
LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE

CAFÉS
DAMOY

IL N'EST PAS DE
MEILLEURS CAFÉS

Très net et bon marc6 Q,X^,
ARMATEUR fî 7(1
Vigoureux et perfuméTASSE 79}!

Province
l Types Export 0.20 en plus

ROLLAND
CONSTRUISENT

EN BOIS EN HAÇQNNERiE
VITE BIEN

ÉCONOMIQUEMENT
FACILITES DE PAIEMENTS^
EXPOSITIONS PERMANENTS
PARIS :ie9. AV.MICHEL BIZOT
LYON:69, SUE PARMENTIEB

CATALOGUES FOANCOI

C'est demain
que le Petit Parisien com-
mencera la publication de la

nouvelleoeuvre de
Frédéric VALADE

LES TROIS SEPT
Ce récitdramatique, ingénieux
et charmant, plaira infiniment
à nos lecteurs. Ils aimerontle
conseiller Nauville,finvieillard
adroit dans l'art de résoudre
les énigmes les plus compli-
quées. Ilssuivront avec intérêt-t
les agissementsde redoutables
aventuriers internationaux et
admireront surtout une haute
figure de jeune fille qui place
l'honneur au-dessus de tout.

LES TROIS SEPT

ne sont pas seulement une
œuvre d'imagination, mais
une peinture de la vie réelle.



LES CONTES DU PETIT PARISIEN
1 LE PEIGNE D'ECAILLE iwuuox

Vous regardez cet objet ? me dit
Romain Vigil, un peu gêné, tandis quej'examinais avec étonnement un simple
peigne d'écaille disposé dans un écrin,
sur le tiroir supérieur d'une vitrine dont
chaque bibelot était, dans son genre,
parfait.

M. Romain Vigil était bien vieux à
l'époque dont je parle. J'allais le visiter
souvent, car, grand voyageur et grand
collectionneur, appartenant à un temps
dont il restait un des derniers témoins, il
me prodiguait, dans une conversation
incomparable, son expérience de vieillard
rompu à la fois à la maîtrise des faits
et à la culture des idées.

Je ne peux pas vous dire pourquoi
ce peigne est là, me dit mon vieil ami
je peux vous expliquer encore moins par
quelles raisons les lois de la vie et de la
mort ont été transgressées pour moi. Vous
m'avez écouté avec patience pendant des
années; vous savez que je suis un homme
véridique, mais, me croirez-vous cette
fois-ci ? Cependant, rien de plus exact
que les faits dont je vais vous faire le
récit. Regardez ce peigne d'écaille, mon
cher enfant quelqu'un l'a tenu entre ses
mains qui n'appartenaient déjà plus à
notre monde de vivants.

L'accent solennel de M. Romain Vigil,
je ne sais quoi d'extraordinaire qui, à ce
moment, troubla ostte voix toujours si
calme et si unie, tout cela joint à cet
étrange propos me donna un léger fris-
son.

Ajoutez à cette impression fugitive le
faux jour de quatre heures qui entrait
par les fenêtres, une confuse atmosphère
de fin d'automne, anormalement brumeuse
et chaude pour Paris, les zigzags éperdus
d'un vent rauque et rétif qui parcourait
les rues et sifflait entre les maisons.
M. Romain Vigil hésitait encore avant
de me donner son plus précieux souve-
nir je n'eus garde d'insister, craignant
de montrer quelque indiscrétion à le
faire. Enfin, il sortit de sa réserve.

De toutes les femmes que j'ai
aimées, mon cher enfant, et dont le sou-
venir si souvent m'oppresse pendant ceslongues soirées où je suis seul, il en est
une qui conserve à mes yeux quelque
chose de particulièrement royal. Etait-ce
la plus belle ? Je ne crois pas. La plus
intelligente ? J'en doute. M'a-t-elle aimé
plus que les autres ? Ce n'est pas sûr.
Alors, quoi ? Je ne sais qu'une chose,
c'est que, moi, quand j'étais avec eile, je
me sentais plus jeune, plus fort, plus
intelligent, plus aimant. Je respirais
autour d'elle une véritable ambroisie
liquide comme si j'assistais au banquet
des dieux. C'était une grande créature,
brune, impérieuse, un peu hautaine, très
triste et très passionnée. Elle avait été
fort malheureuse avec son mari, beau-
coup par sa faute, je pense elle ne
voulait se plier à rien, elle n'acceptait
pas la réalité. Elle avait une audace
incroyable. Pour la clarté de mon
esprit, admettons qu'elle s'appelât
Odette. Oui, plus je pense à elle, plus
je suis frappé par le tranquille et impé-
ttteux courage de sa volonté. Un jour,
nous rendîmes visite à une amie qui pos-
sédait un chien-loup d'une grande féro-
cité il mordait tout le monde. Cette
jeune femme n'était sans doute pas chez
eUe, le chien était détaché. Je suppliai
Odette de se retirer aussitôt et de quitter
le jardin de notre amie. Elle se mit à
rire.

Ce chien n'a jamais mordu que les
imbéciles, dit-elle.

J'insistai de nouveau pour l'entraîner,
elle haussa les épaules et alla droit au
chien-loup en lui parlant avec un mélange
de tendresse et d'autorité. En effet,
Odette ne fut pas mordue.

Vous voyez bien que j'avais raison,
me dit-elle, pendant que l'animal la sui-
vait en battant de la queue.

Cette anecdote vous paraîtra sans doute
sans rapport avec ce qui va suivre. Et
cependant, si je n'avais pas vu Odette ne
céder jamais devant rien, mon esprit
aurait-il accepté aussi facilement ce qui
est arrivé par la suite.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

UN AUTOMOBILISTE CONDAMNE
A FRANCS DE DOMMAGES-INTERETS

Le tribunal correctionnel de Melun a con-
damné à qustre mois de prison, 200 francs
cI'amende et t00.000 francs de dommases-
intprêtâ M. Emile Capron, employé de com-
merce à Iloâii.v-sous-Bois, qui, le 30 Juillet
dernier, en passant en automobile à Meitin,
a tamponné et tué sur le coup un piéton,
M. Collond.

FAILLITES. Def;anil Gustave, carrosserie
automobile avec ateliers k Levallois, 127, rue
Jean-Janres. Grournan-Mendel?, chemisier-
«•îiaprlior, 2, rue Faldherbc, Paris. Maison
nichl. société anonyme, capital fabri-

ssi, rue s'.ilMt-Martin. Massier Auguste,
•avroaserio aiiiumolnle, à Courbeuoie, 22 bis,
run Jnjes- Ferry. Gernstein Jacques, dit
lferî|«lii, rabï'ièant de eanonnag-e, tir, cité
Dupont, Paris. Gazette allemande de Pa-
rte, société à responsabilité limitée, exploIta-
tion du journal « Gazette allemande de Pa-
ris et Paris Deutsch Zeltung , siège Ci-
devant il Paris, rue du Fauhourgr-Saint-Mar-
tin, puis 5, rue Dennont-Dupont à Colom-
bes Tribunal (le commerce de Cambrai.
Société commerclalede charbonset matériau»
de construction, siêse à Chambrai et suc-

Jes-Koses, avenue Floimet.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du lord pour New-York les

13, li et 15/11 via Cherbourg-, le u/li via
le Havre, le 11/11 vit Marseille. Pour le
Canada le U/li vin Cherbourg.

Arrliuie et Océan indien pour Tanger,et Dakar le via Marseille.
Pour Dakar. Conakry, Grand-Bassam, Accra,
Lomé, cotonou, Dnala et Lagos le
via Marseille.

GSANU ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE

XI (suite)
Bien. J'entends être traitée sur le

même pied que ta femme. Je veux un
appartement ma convenance, des do-
mestiques et des revenus suffisants
pour faire figure dans le monde. Es-tu
disposé à me donner ce que je te de-
mande ?

Borny gCmit
Je te !f rareté. Catherine, je suis

marié. Je suis disposé a faire tout le
possible pour toi, mais Il faudra me
laisser une certaine l.vtitude.

L'teil de Catherine Hurtot pesa l'ad-
versaire effondré et jnpeunt sans
doute utile d'acliever sa défaite, elle
reprit d'un ton âpre

comme tu voudras,
mais J'ai décidé que. ce soir, nos deux
situations seraient réglée? d'une ma-
nière définitive.

Comment veux-tu que je m'ar-
range ?

Ta dette à mon égard est plus
sacrée et plus pressante qu'une dette
de jeu. Acquitte-la donc de bonne grâce,
si tu veux que nous restions bons amis.

Mais enfin, Catherine, Il me fau-
drait du temps.

Je te donne quarante-huit heures!

Copyright by Jean Faber ON- Traduction
et reproduction Interdites en tons pays.

Ai-je rendu Odette plus heureuse que
les autres ? Là encore, mon cher enfant,
il m'est impossible de vous répondre. Je
me souviens d'un de nos derniers rendez-
vous. J'habitais alors dans le quartier
des Invalides un rez-de-chaussée dont les
fenêtres ouvraient sur un jardin désolé.
Odette, ce jour-là, fut moins rétive,
moins lointaine que d'habitude. A demi-
couchée sur un divan, elle me regarda
soudain avec une tendresse grave et
douce

Je crois, Romain, me dit-elle, que
nous ne nous verrons plus très longtemps.
Quoi que ce soit qui nous sépare, quelque
chose, je le sens, nous séparera bientôt.
Je voudrais vous dire, mon ami, avant
que l'irréparable s'accomplisse, que j'ai
souffert avec vous moins qu'avec les
autres et que vous m'avez même donné,
par moment, un oubli puissant. Pour moi,
vous ne saurez jamais à quel point je
vous ai aimé. La pudeur m'a défendu
jusqu'ici de vous le dire.

Vous parlez au passé, Odette. Pour-
quoi ?

Parce que notre amour appartient
au passé, mon pauvre ami, ne le compre-
nez-vous pas ?

Je vous le répète, ce fut une de nos
dernières rencontres. J'attachai peu d'im-
portance aux étranges propos de ma mai-
tresse, les croyant, comme tant d'autres,
dus à ses crises habituelles de spleen et
de caprice. Ils devaient me revenir par la
suite et j'en fus alors profondément
frappé.

Peu après je dus partir pour l'Egypte,
chargé d'une mission officielle, en compa-
gnie de deux savants. Nous nous embar-
quâmes à Marseille. Odette était en
pleine santé. Elle m'écrivit pendant mon
absence, qui dura deux mois, des lettres
fort tristes, se plaignant de malaises per-
sistants mais plus moraux que physiques.
Rien de tout cela ne me parut inquiétant.

Au retour, nous eûmes à essuyer une
tempête assez violente, puis la mer se mit
au beau et jamais fin de traversée ne me
parut plus tranquille ni plus heureuse que
celle-là.

Cependant la dernière nuit, au moment
de me coucher, j'éprouvai une sorte d'an-
goisse inexplicable je me tournais sur
mon étroite couchette -tns obtenir le
sommeil, l'esprit traversé de brusques
images funèbres qui me déchiraient et
me fuyaient aussitôt après. Je finis par
m'endormir d'un sommeil pesant.

Au milieu de la nuit je me réveillai
brusquement, en proie à un grand trouble.
Je grelottais, j'étais inondé de sueur.
Soudain, à côté de ma tête, j'entendis un
bruit léger et sec comme d'un objet
tombant à terre et tombant d'assez haut.
Quand j'eus donné de la lumière je
regardai tout de suite l'heure il était
n.inuit cinquante-cinq. Je cherchai sur le
sol ce que j'avais pu laisser choir. Ma main
rencontra un peigne, ce peigne d'écaille
que vous voyez devant vous. J'en fus
bouleversé il avait la forme de ceux
que portait Odette et qui étaient d'un
dessin peu courant. Je supposai d'abord,
bien entendu, que ma cabine avait été
occupée par une femme et qui y avait
oublié tel ou tel de ses attributs fami-
liers. Mais une cabine n'est pas grande et
comment le peigne était-il tombé de
haut? Le valet de chambre du bord m'ap-
prit d'ailleurs que depuis trois voyages
au moins des hommes seuls avaient habité
ma chambre. Je renonçai donc à résoudre
le problème.

L'ai-je résolu aujourd'hui ? Je l'ignore
encore, mon enfant. Je ne sais qu'une
chose la même nuit, à minuit cinquante-
cinq, en rentrant d'une réunion mondaine,
Odette mourait subitement en se décoif-
fant devant son miroir. Je ne sais ce
que vous penserez de mon histoire, mais
ma conviction est faite. J'ai enfermé cet
objet d'écaille ici dans cette vitrine. Je
crois, oui, je crois de toutes mes forces
que l'objet que vous regardez a été tenu
par des mains qui n'appartenaient plus
à notre monde de vivants.

Edmond JALoux.

LE GALA DES « AILES BRdSÉES

C'est demain lundi qu'aura lieu, au théâ-
tre des Champs-Elysées, le gala des « Alles
brisées ». Cette soirée sera des plus inté-
ressantes et comportera, ou outre du film
Ciel de gloire, présenté pour la première
fols en Europe, avec synchronisation des
sons, une partie artistique des mieux choi-
sies, avec le célèbre ténor di Mazzei, Mme
Cesbrou-Viseur. Marthe Ferrare et d'autres
artistes de talent.

Le petit prodige que tom les spectateurs
nnt tant de toig applaudi dans les salles
de cinéma, Jack-le Coogan, se présentera en
persannc.

L'appel des « Allas brisées a a été entendu
par tout le public parisien, qui a tenu Il
mantfester sa grande sympathie pour nos
avlateurs en venant nombreux il la soirée
do gala de ceux (lui ont pavé de leur jeu-
nesse au progrès de nas aUes.

Il est prudent, pour être bien placé, de
retenir ses places aujourd'hui même. soit
au théâtre des Champs-Elysées (Elysées-
72-42), soit au siège des « Ailes brisées »,

boulevard des Invalides (Invalides
Rideau à il 20 il, 30 précises.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 à o 50 au kilo sur la d.iss.

de boeuf, paleron, 4 50 il 7 50 bavette, 4 50
8 plates cotes, 4 50 à 8.
Baisse de 0 30 au kilo sur les deuxième et

troisième qualités du veau, 8 il 10 60 et 5 à
7 90.

Hausse de 0 50 sur la longe de porc, 9 a
H 50.

Baisse de 0 50 au kilo sur le poulet nan-
laIs et du satinais, 14 à 17 75 des Charcutes,
15 50 a 17 30 de o 25 sur le poulet de
Dresse, 17 à 20 75 de 0 15 sur le lapin du
Oâtlnals, 9 à f0 de 0 50 sur l'autre caié-
gorie, 8 à 9 r.0.

Hausse sur le colin décapité, 8 à 12
entier, 2 il 10 congre, 1 à 5 daurade fran-
çaise, 4 à 5 50 anglaise, 4 il 5 lotte, 4 à 8;
sole française, 18 A ".7 étrangère, 18 il 25
langouste, 18 Il 26; merlan brillant, 8 à
ordinaire, il 8; raie, 2 à 4.

Les oeufs valent de 590 Il 1.550 le mille.

L'omy passa la main sur son front.
qu'une sueur froide glaçait.

C'est Impossible, munnura-t-iî. Ma
femme n'est pas la petite pensionnaire
que tu supposes. Elle voit clair. Des
racontars l'ont déjà troublée et je
cours à une catastrophe si je fais quel-
que Imprudence pour t'être agréable.

Vraiment, ricana-t-elle alors,
mon cher, la saison des oies blanches
est passée pour toi. Celle des corneilles
commeoce ? Eh bien mais c'est jus-
tice

Catherine, soupira Borny, aie
pitié de moi Ne m'accule pas à l'im-
possible Je ne puis pas faire, Immé-
diatement, ce que tu me demandes
laisse-mol du temps

Exécute-toi. Qu'il en résulte des
désagréments pour toi, c'est possible,
mais chacun son tour, mon cher. J'ai
payé paye toi-même.

Un silence suivit pendant lequel
Catherine put entendre siffler la respi-
ration oppressée de Borny et jouir de
sa victoire. Elle lui donna quelques
instants de répit puis elle fit un pas
vers iui

Alions. Marcel, c'est dlt Em-
brasse-moi

Il releva la tête, la figure mauvaise,
et gronda

N'y compte pns
Elle ricnrm. marcha sur lui et reprit:On ne repousse pas une femme

comme moi, une femme qui aime comme
je t'aime le ton de sa voix devint
plus grave et plus sourd une femme
qui a fait ce que j'ai fait pour te car-
aer 1r.aisse-moi cria Berny. Tu me
fais horreurQuel pauvre homme tn fais Je

LES COURSES
HIER, A SAINT-CLOUD

CLOTURE DES COURSES PLATES
mer, a,vec l'ultime réunion de Saint-

Cloud, a pris lin la saison de plat 1928.
Ce fut une agréable journée dont lePrix Thomas Bryon était le clou. Cette
Intéressante épreuve pour deux ans est
revenue à Médina qui, sur trois sorties,
compte ainsi deux victoires. Ajoutons
que la dernière, celle d'hier, a été rem- eportée dans un style qui permet de voir
en ce tlls de Ksar l'un des bons de sa igénération, voire l'égal â'Amorim. 1

Un peu de statistique. Les trois pro-priétaires venant en tôle de listo pourl'importance des sommes gagnées en
courses plates sont, dans l'ordre M
Ogden Mills (1.900.000 fr.) le comte
de Rivaud (1.840.000 fr.) le baron
Edouard de nothsehild (1.509.000 fr.).

L'entraîneur qui a gagné le plus d'ar-
gent public est Frank Carter. Les trois
jockeys ayant totalisé le plus de vic-toires sont Semblat Esling
Hervé (63).

Tel est le tableau d'honneur du sport
légitime, dont les fervents vont attendre
cinq mois la réapparition.

PRIX DE VILLEM0ISS0N
A vendre aux enet-ères, 6.000 fr., 900 m.
1. Rayon de Joie (R. Ferré).G G 24 50

à M. Gustave Beauvols p- 950
2. Vlntlniille (M. BonaventuTe) P S3 50
3. Dernière Cote (A. Rabbe) 19

4. Oger (J Rosso). Non placés Shrubs
(E. Chancelier) Tiny Tlm (A. E3llng)
Chartrle (E. Hoare) Adulée (G. Duforez)
Fanny 1111 (E. Goldin) passing Shadow
(M. Brethès) Arlorée (.NI. Datré) Slow
Rut Sure (A. Chauffnur) Mévllle (R. Vin-
cent). 1 long. i,i, tête, 1 long,

PRIX MACKENZIE
francs, 1.300 mètres

1. Roi du Midi (J. Frigoul)G 35 »
A M. Mai de Rivaud Pli >2. La Grêta (A. Esling) il

3. Les Cnamp|pvol3 (R. Ferré) 7 »
4. Pine Wood (O. Bartholomew). Non

placés Mastaba (M. Bonaventnre) Caton
(J. Rohso) Snnny Mate (M. Mac Gee) Sang
Dragon (C. Bouillon) Bill Fleet U. Jen-
ning-s) Monnaie Courante (F. Roclreltl).
Courte encolure, courte encolure, long.

PRIX GLORIOUS
A vendre aux enchères, 20.D00 fr., 1.60n m.l. Madelon 1I (A. Esling) G 40

Il M. William FlatmanP 12
•2. Grelot d'Argent (C. Dlez) P 14 50
3. Caïd (J. Cornut)p 10 50

4. Consommé en Tasse (E. Goldin). Non
placés Pédant (G. VataTd) La Guzla (F.
Hervé) N'Zao (S. Rochet) Sardofn (J.
Rosso) Duclalr (A. Renard) Gribouilleur
fA. Palmer). long., 1 long., 2 1.

PRIX THOMAS BRYON
Poule de deux ans, francs, 1.500 mètres
t. Meeting (E. Chancelier)O 16 •à Mme Edmond Blanc 10 50
2. Controverse (D. Torterolo)P 16 »

3. Mysarch (C.-H. Semblât) 4. Grock (P.
Hervé). Non placés Héraklds (C. BouH-
lon) Aragon (M. Denton) Lariska (G.
Vatard). 2 long., 4 long., 5 long.

HANDICAP DE CLOTURE
rrorws, 3.100 mètres

1. Fortunlo (F. Hervé) G 86 50

au comte T. de Granrerto P il 50
2. Oronte (M. Brethes) P 68 50
S. Luxueuse (A. Rabbe; 41 50

4. Siradan (G. Kreel). T>'oa placés Her-
nani III (E. Chancelier) Pomerol (A.
Esling) Philémon (M. Bonaventure)
Vagabond (Sembiat) Occam (M. Allemand);
Feb (D. Tarterolo) Isocrate (J. Frigoul
Brnlanre II (J. Jenning-s) Lady Bird (F.
Hocher») Rambour (F. Harris) Elme (C.
Diez) Rhum now (J. Rosso) Rameur (A.
Dupuit) Souki (R. Vincent) Heugon (O.
DuTorczt Mansard (T. Turner) Opiniâtre
'A. Palmer) Skodaj (E. Tournle). Courte
tête, 1 long. Vit long.

PRIX DU VERT CLOS
t2..S00 franco, 2.00O mètres

1. Ecurie Gustave Beauvois.G G Î3
Le Simoun H (It. Ferré) P 10 50

2. Fontaine de Jouvence (S. Rochet) P 12 50
3. Mary (J. Frigoul) P 10

4. Red Sun (J. Rosso). Non placés
Grimouchou (G. Bartholomew) Nectar (M.
Bonavcriture) Sunny Il (E. Doumen)
Romorantln (M. de la Forest) Romancero
(It. Signoret) Envolée (C. Sauteur) Mlche
(.1. Winkfleld) Ceylon Chier (R. Vincent);
Paray le Monial (G. Durorez) Saint Glldas
(F. ïlochettl) Oamasco (T. Turner) La
Certitude (R. Rossignol) AJ1 Love (R. Tho-
mas) Régente (S. Gouid) Bonny Lassre
CD. Kingaby). I., courte encol., 2 1.

AUJOURD'HUI A AUTEU1L, A 13 h. 15
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Bay Archer, haies, à réclamer, 8.000
francs. 3.100 ni. Roi René OSVb (P. Hamel)
Grand Lapin fifi (R. Féger); Sador 67 (C. Jol-
ner) Trait d'Union 66 (C. Joiner); Maître et
Seigneur G6',4 (G. Lester); Torcli Bearer 66
(A. Kalley) Tiltil C6 (NI. Frubinsholtz) Fiancé
66 (il. Faye); Le Mcrlot (J. Bedeloup);
visiteur Royal 65% (J. ltinrrotte); Yucca Il
65 (P. Riolfo) East Wlnd 64 (M. Bonaven-
ture) The Osprey (E. Dumé) Monjitc 63
(E. Davis); Fascinateur 63 (1'. Kerloegan);
Invincible 63 (H. Haes) Saturne 63 (R. Fou-
caud) Vélox 63 (F. Gaudinet); Quézal 60
(Ci. Glgant); Farina 60 (M. Lacazc); Tatah
(A. Joseph).

Prix du Perray, baies, fr., 2.700 m.
Le Galibot 65 (J. PeoKett); Sari Signy 65
(F. Bellhouse); Denis (H. Haes); Serge If
M :W. Butler); Xantippe Il 61 (P. Hamel);
Ajonc 64 (A. Kalley); Sérleourt 64 (H. Ho-
wes) Baker 64 (P. Kerloegan); China 64
(E. Juge); Brandimard 64 (M. Bonaventure)
Thc Master 64 (A. Cérezî Réchaud 64 (L.
Niaudot); Dark Delegate (R. Dornaletche);
Allobroge 64 (P. Sentier).

Prix Georges Brinquant, stceple-chase,
50.000 fr., 3.RO0 m. Lady Mariette 61 (P.
Hamel); Hobby 61 (J. Coitadoat); Mécréant 60
(H. Cames); Xavier de Savoie 00 (J. Luc);
Berwalk 60 (G. Lester).

Prix de Châlom. steepie-chase, Dandicap,
gentlemen-ridcrs, fr.. 3.500 m. Prin-
clto 75 (M. de Saint-Mlrel); Le Nénupllar
74H (M. de Beliegard*') Kanjar (.Il. G.
du BreIJ); Se Souvenir 72 (.Ni. Noiret); La
Foucrue 71 (M. d'idevilie); Domino 70 (Ni.
dc la Tour); Spectateur 68 (M. de Salnt-
yuentin); Master Quack 66 (M. de la Forent);
Grandmont 65 (M. Guérin); Balleroy 65 (M.
Grandrlément); Cote d'Or 65 (M. de Sal-
verte) Lubie 65 (M. Bodart).

Douteux LohPngTln 85 (X.).
Prix de Montreto'ut.' stecple-cha.se,

Ir., 3.500 m. Macramé (H. Haes); Tele-
gram (F. Gaudinet); Adorandus 70 (J. Be-
deloup): Mont Renaud 68 (E. Maillard);
Frondeur II 68 (J. Biarrotte); La Faldetta 68
(V. Dlez); Seot's Grey 68 (A. Cérez); Glglc-
fort (J. Luc); Fllp 67 (J. Peekett); Malvoi-
sine 65 (M. Bonaventure); Nicéphore Pho-
cas 65 (W. Butler) Le Ravisseur 65 (L.
Wiaudot); Warasdin 6i (J.-B. Le Provost);
fapelinc (E. Dumé?; Jus de Groseille 64
(R. Perrin); Cylda rA (M. Fruhlnsholtz).

Prix Vertige, haies, handtcap, rr.,
3.8C0 m. Mont Renaud 67 (E. Maillard)
noya 06% 'J. Luc); Vin Fin 66 (H. Haes);
Joyau 62 (il. Haes); Le Boudeur c-% (X.);
Croquembouche 64 (R. Bagnlard) Arrowhead
6a (F. Stringer); Ippe'court (J. &de-
loup); Le Llarot eoy> (H. Canrt's).

Douteux Sador 61Vû (X.); Parbleu
(XJ.

NOS PRONOSTICS
Prix Bay Archer Sador. Roi René.
Prix du Perray Le Galibot, Allobroge.
Prix Goorges Brinquant Ho1by, Berwalk.
Prix de Châlons Prlncito, Le Nénuphar.
Prix de Montretout La Faldetta Scots' Grey.
Prls Vertige Vin Fin, Goya.

n'ai agi que par amour pour toi. Hur
tot n'était pas un homme inapaisabte.
Tu aurais pu l'acheter une seconde
fois Si je l'ai abattu, quand il nous
a surpris, Ici. au rendez-vous que -je
t'avais Imposé comme ce soir, c'est
parce que j'ai voulu que nous soyons
liés nous le sommes. Tu le sais bien.
Tu as vécu, depuis lors, assez de Jour-
nées d'angoisse. Et si tu es ici, ce soir.
c'est parce que tu trembles.

Pourquoi tremblerais-je, après
tout ? dit Bomy en se redressant. Je
ne suis absolument pour rien dans ce
drame dont 1e n'ai été que le specta-
teur. Si j'avais pu prévoir ton geste,
je l'aurais empéché 1Et tu regrettes bien de ne pas
l'avoir prévenu

Snns donte
Regrets superflus. Le vin que j'ni

tiré, nous le boirons ensemble, sinon.
Je ne risque rien C'est toi qui as

tué Hurtot et non mol
A qui le feras-tu croire, si je dis

que c'est toi-même ? Dans la vie, quand
un homme surprend sa femme avec un
amant, ce n'est pas la femme qui tue le

je n'avais aucune raison de tuer
ton mari, puisque je ne suis plus ton
amant depuis mon mariage 1

Tu le serais redevenu, ce Jour-là,
pour avoir !a paix. comme tu le rede-
viendras, malgré toutes tes résistances,
parce que je le veux et que tu ne peux
pas faire autrement Allons. Marcel
contlnua-t-elle d'une voix à la fois cin-
glante et caressante rends-toi genti-
ment, mon petit, puisque tu ne peux
rien faire d'autre. Nous sommes seuls
et je te veux depuis si longtemps que
tu me dois bien ca 1

LA VIE SPORTIVE
LES GRANDES ÉPREUVES

DU "PETIT PARISIEN"

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE
La Fédération française de marche,

avec le concours du Petit parisien, orga-
nise aujourd'hui, pour la troisième
année, le Grand Prix de l'Armistice à la
marohe, qui est maintenant une des plus
importantes manifestations sportives de
l'année. L'épreuve est placée sous le
patronage des ministres de la Guerre et
de. la Marine.

Le départ sera donné à cinquante mar-
cheurs sélectionnés, sur les résultats de
dix éliminatoires disputées à Paris, dans

L'itinéraire de l'épreuve, du carrefour de
l'Armistice à Paris (porte de la Villette)
Dans Paris, les marcheurs passeront rue

de Flandre, boulevard de la Villette, fau-
Gourg Saint-Martin, gare de l'Est, boulevard
de Magenta, place de la République, boule-
vard du Temple, rue des niles-du-Calvalre,
rue Vleille-du-Temple, rue de Rivoli, rue
Lobau, quai de l'Ilotel-de-VIlle.

le Nord, la Normandie, le Centre, la
Côte d'Azur, l'Ile-de-France, la Cham-
pagne, la Lorraine, l'Alsace, les Vosges,
la Franche-Comté. Un millier de concur-
rents ont participé à ces épreuves qua-
liflcatives.

Ces cinquante hommes sont répartis
en deux catégories anciens combat-
tante et non combattants.

Le premier des anciens combattants
remportera le prix du Président de la
République et tous les arrivants seront
récompensés par le Petit Parisien.

Les concurrents sélectionnés
Catégorie d'honneur (anciens combat-

tants). 1. Dacquay (C. S. France)
2. Quintric (C. M. Seine) 3. Lourdez
(C.S. France) 4. Dujardin (CM. Seine)
5. Lobjeois (C.M. Véslnet); 6. Grad (P.C.
Normandie, Rouen); 7. Frot (C. M. Com-
piégnois) 8. Serrain (A. M. Beauvai-
siens); 9. Demorivalie (C. M. Monlreuil)
10, E. Germain (A. M. Beauvaisiens)

il. Blanquier (F.F. Marche) 12. Tho-
mas (C. M. Lillois) 13. Droutn (C. M.
Seine) 14. Dufresnoy (C. M. Drancy)
15. Meignen (C. M. Survilliers); 16. Rim-
hour (C. S. France) 17. Jouvenct (F. F.
Marche) 18. Poulain (C. M. Vitrv)
19. Lautier (C. M. S.) 20. Louis Godart
(P.C. Hautmontois); 21. Chartrel (C. M,
Aulnoye) 22. Kaltembach (CM. Lor-
raine, Nancy) 23. Schwirtz (F, L. Mar-
che, Luxembourg).

Catéporle des non-combattants.
24. C. Lauvaux (C. M. Chalonnais)
25. Héaulme (S. C. Nogent) 26. Laisné
(C. M. Lillois) 27. Lampugnani (C.S.
France); 28. Belhomme (F. F. !Ylarche);
29. AnKla (CM. Compiègne) 30. Leray
(C. M. Puteairx);

3J. Kirschenhofer (C. S. France)
32. Hérin (C. M. Compiégnois); 33. Lefô-
vre (C. M. Compiégnois) 34. Daydé
(C. M. Seine) 35. Vestit France);

Bracke (P.C. Hautmontois) 37. André-
Louis (C M. Nancy) 38. Romens (C. T.
Sans-Souci, Strasbourg) 39. Trumel
(C.M. Elheun 40. Cordier (A.M. Aubois)

41. Trocmé (C. M. Compiégnois)
42. Delamar (CM. France) Delhommé
(F. P. Murche) 44. Tronel (C. M. Com-
piégnois) 45. Bunoust (C M. Puteaux);
•i6. Leyman (U.S. Villeparisis) 47. Godi
(K. M. Nice) 48. André Godart (P. G.
Hautmontois) 49. Toussaint (C. M. Lor-
raine, Nancy); 50. Grégoire (CM. Vos-
gions, Epinal).

Les concurrents ont été chaleureusement
accueillis à Compiègne

Compiègne, 10 nnv. (dép. Petit Parisien.)
Compiëgne a fait un accueil chaleureux

aux concurrents du Grand Prix de l'Ar-
mistice. Une retraite aux flambeaux, or-
ganisée par la société de gymnastique la
Jeanne d'Arc, a parcouru la ville au mi-
lieu d'une nombreuse assistance. Une
gerbe de fleurs offerte par le Cercle des
Marcheurs de Compiègne a été déposée
au monument aux morts par Dacquay,
champion de France et vainqueur du
premier Grand Prix de l'Armistice.

Un vin d'honneur a été offert à l'hôtel
Terminus à de nombreuses personnalités
et particulièrementà la section de Com-
piégne des anciens combattants et réfor-
més de l'Oise.

Des allocutions furent prononcées pari
M. Emile Anthoine, président de la Fédé-
ration Française de Marche le comman-
dant Sutterlin, président des anciens
combattants et reformés de l'Oise
M. Mejean, président du Cercle des Mar-
cheurs de Compiègne, qui assurèrent de
leur sympathie les organisateurs et re-
mercièrent le Petit Parisien de l'intérêt
qu'il porte à la cause sportive.

Non non
Prends garde, tu te perds 1

Hors de lui, Il hurla
'fout plutôt que cela

Et Il se rua vers la porte.
Elle se jeta au devant de lui. Dé-

tendu dans un crochet brutal, son bras
tenta de l'écarter, mals s'aggripant à
lui comme à une proie, elle haussa jus-
qu'à son visage itne face hallucinée et
gronda

Tu ne sortiras pas Je te tuerai
plutôt 1

Leurs souffles se heurtaient et, sous
le regard chargé d'éclairs de la femme,
le visage de Borny se crispait, comme
cinglé par d'invisibles étincelles.

Il rejeta la tête en arrière, pour
échapper au fluide nerveux qui le para-
lysait, puis, rassemblant toute sa vo-
lonté, repoussa violemment l'ennemie
sur sa gauche et bondit à nouveau vers
la porte.

Deux mains happèrent sa gorge. Il
rftla, tandis que ses poings, projetés en
avant, frappaient dans le vide. Il se
sentit perdu s'il ne s'arrachait pas ins-
tantanément Il cette étreinte. Ses mains,
lancées à droite et il gauche, cherchè-
rent en vain à saisir l'ennemie, qui
l'avait pris par derrière et l'étranglait.

La respiration coupée, Il tombait sur
les genoux, quand, sous une poussée
violente, la porte de la cabane s'ouvrit
tonte rrande.

Dans son encadrement, une face très
pille mais aux yeux volontaires se dé-
coupa sur le fond noir de la nuit. Déjà
étreint par L'angoisse de la suffocation,
Borny crut Il une apparition précédant
la mort. Grave et muette, cette figure
pleine de reproches le regardait: c'était
sa femme. Il s'abandonna.

LE CHAMPIONNAT DE PARIS
DE FOOTBALL

Le C. A. de Paris bat le Stade
Hier après-midi, au stade Buffalo, le

C. A. do Paris et le Stade Français, d'un
oommun acoord, ont disputé leur match
de championnat qui devait avoir lieu
aujourd'hui.

Bénéficiant d'une température parti-
culièrement favorable, cette rencontre
attira Buffalo plus de quatre mille
spectateurs. Cependant, le match n'of-
frit dans l'ensemble qu'un intérêt très
restreint.

Le C. A. de Paris fut vainqneur par
2 buts a 0. A la mi-tempa, aucun but
n'avait été marqué.

Par cette victoire le C. A. de Paris
passe momentanément second du cham-
pionnat de division d'honneur.

SUR LA LIGNE AERIENNE PARIS-LONDRES

En raison du raccourciesement des
jours, le départ de l'avion sur la ligne
Paris-Londres aura lieu à midi (départ
de la rue Auber à 11 h. 10), à partir de
demain lundi 12 novembre.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football. Championnat de Parls 14 h. 30,

à Bourg-la-Reine,C. A. XIV'-Hed Star 01.
Au stade Jean-Bouiu: C. A. S. G.-Raclng C. F.

A BuHalo Club Franrais-U. S. Suisse.
A Vanterre, A. F. Garenne-Colombes-Stade

de l'Est. A Saint-Ouen, J.-A. saint-ouen-
C. A. Bourget. A la Plaine-Salnt-Denls,
F. C. Dyonisicn-c. A. Engrhlen-Ercnont. A
Genn«vMliers, U. S. A. Cllehy-U. A. XVI».
A Viry-Chatillon, E. S. Juvisy-A. S. Amicale.

A Charenton, S. O. Est-V. G. A. Salnt-Maur.
A la piste municipale, Gallia Club-C. A. M.-

S. A. P. A Vitry, C. A. Vitry-U. S. Athls-
Mons.Rugby. Championnat de Paris h. 30,
au stade Jean-Bouin, Stade Françals-C. A.
S G. A Vltry-sur-Seine, S. C. U. F.-A. S.
P. T. T. A la porte Dorée, Racing Club de
France-P. U. C. Au Parc des Princes, S. S.
Prlmevères-U. A. I.

Cyclisme. 14 h.. au Vélodrome d'Hiver,
les grands prix de l'Armistice de vitesse et
de demi-fond.

GRANULES
oEs

GRIPPE Toux Mucosités

LE REMÈDE LE PLUS EFFICACE

EMPLOYEZ LESIROP AKKER

SOUVERAIN

SIMILAIRES

LE SIROP AKKER
Juquli la toux supprime f "oppression. actfv®
larespiration, détach« mucosités et qlaire^,

stérilise, l'appareil pulmonaire.
<Spëcfa.lement recommandé dans toutes les autres- maladies)

chroniques des voies respiratoires

Donc toutes les Ph";».Modèle

POURQUOI ACHETER UN PHONO ?
puisque vous pouvez recevoir

CE PHONO POUR RIEN.
IMinti contre tous vices de construction et d'une valeur réelle de 300 trttncs

DONNE A TITRF DE PROPAGANDE

SI vous nous passez commande de 24 morceaux de mugique
et chant cn disques artistiques au PRIX NORMAL,il payables en douze versements de 20 francs ou au

comptant,au prix modique de 192 francs

Découpez cette annorace et ennoyez-la aujourd'hui mcme aux
Etablissements LE MRîPHONE, 10, rue Rochambeau, PARIS (9")
Joignez d votre réponse une enveloppe timbrée portant votre adresse

pour recevoir liete, disques et catalogues des appareils

VITTEL
Médusée aussi par l'entrée en scène

de ce personnage Inattendu, Catherine
Hurtot desserra son étreinte. Borny,
haletant, respira, mais, terrassé par
cette succession d'émotions violentes,
s'affaissa sur lui-même comme un pan-
tin cassé.

Catherine Hurtot recula en arrière,
instinctivement, bête forcée jusqu'en sa
tanière, mais la face en avant.

Madame, dit Nicole Borny d'une
voix froide, vous avez vraiment des
moyens de séduction irrésistibles! Tous
mes compliments

Simple, mais dédaigneuse, elle Osait
Catherine ITurtot bien en face.

Tu l'auras voulu Tu l'auras
coulu hurla la furie acculée tant
pis pour toi 1

Tandis qu'elle continuait à faire
face, ses mains saisirent sournoisement
derrière elle le fusil il canards, tou-
jours chargé, placé dans l'angle droit
de la cabane, exactement au même
endroit où il se trouvait, le jour où, à
la nuit tombante. Hurtot avait surgi
dans !a hutte. Revoyant dans un èclair
la scène sanxiante. Borny bondit sur
Catherine et lui arracha l'arme.

Elle se jetait sur lui pour la repren-
dre quand la silhouette de Nicole Borny
disparut, dans l'encadrementde la porte,
pour faire place à celle de Lucien
Rochet. Son fusil en joue menaçait
Catherine Hurtot.

Ne tire pas, Lucien cria désespé-
nément Nicole en le saisissant par les
bras, je te le défends

Cessant de lutter avec Borny, Cathe-
rine Hurtot fit face la poitrine décou-
verte et les bras écartés.

Tire donc, lâche! tire donc hurlâ-
t-elle.

TIRAUES FINANCIERS
VILLE DE PARIS

Ville de Paris 4 0/0. Sont rem-
boursés par 100.000 francs, le n. S3.783
par 10.000, le n° 86.284 par 5.000, le
n- et 10 numéros par 1.000 francs.

CREDIT FONCIER
Communales 5 1/2 0/0 1920. Sont rem-

bourses par francs, le n- l.(JS3.57t
par le n- 1.543.106 par 50.OU0, le
n- par 10-ON, le n° 200.70f par
5.000, les 2 n" suivants 793.S51

Foncières et Communales 5 0/0 1917.
Sont remboursés par francs, le
n» 590.5D1 par le n- 1.633.743 par

le n° par 6.000, les 2 n"
L.84G.562 par 1.000, les 10 n°° sui-
vants 827.025
1.271.296 1.67S.264 1.71D.194 i .707.1 80

Cinquante numéros sont remboursés par
500 francs.

LS CBBDIT FONCIER publie la liste
complète de ses tlragea et des lots res-
tant a rembourser dans son BTJXIiETIM
OFFICIEL tri-mensuel, qui donne tous
les numéros sortis aux 108 tiragea an-
nuels comportant 9.240 lots dont 6 de
Un m1lUon, 3 de 1C de 25C.C0O,
10 de 200.000, 4 de 150.000, 89 de 100.000,

Montant annuel des Iota 36 millions.
Prix de l'abonnement s 6 francs d&x u.
AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

Nous signalons- d'urgence aux porteurs
de valeurs à lots que beaucoup de lots
lmportants, certalns d'un million de francs.
n'ont pas été réclamés et, frappés par la
prescription, reviendront à l'Etat.

Un service de vérification des tirages a
été créé spécialement, où tout porteur,
moyennant un abonnement annuel de 12 fr.,
peut faire vérifier ses numéros de titres et
recevoir chaque quinzaine ta Revue .des
Tirages, paraissant sur 16 et 32 pages
publiant la liste offlcrelle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et une documentation financière
unique sur toutes les valeurs de Bourse.

Grâce à cet organe, qui existe depuis trente
ans, des sommes consldérables ont été
recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyer 12 francs au Service des Tirages
(Bureau P. V.), 31, me Saint-Georges, Pa.
ris (Etranger 18 francs.)VOSGES

CONTRE
TOUX.RHUMES
BRONCHITES
CRIPPE.A3THME
EMPHYSÈME
CATARRHE
COQUELUCHE

ET SANS

"GRANDE
SOURCE"

Lucien Rochet, dont la figure hagarde
était celle d'im fou, abaissa son arme
en grinçant des dents.

Tire done répéta Catherine au
paroxysme de la surexcitation. Je me
suis assez moquée de toi pour que vu
me tues v

Nous ne sommes pas des assassins
comme vous, madame jeta la voix
vibrante de Nicole. A quoi cela nous
servirnit-il. d'ailleurs ? La vipère ne
peut plus mordre, elle s'est elle-même
arraché les crocs en abattant son jeu.
Nous savons maintenant comment et par
qui Hurtot a été tué. Que voulez-vous
de plus ?

Et 8e retournant vers Rochet, elle
ordonna d'un ton sans réplique

Laissc-la partir 1

Monstre gronda Rochet. Je vou-
drais pouvoir t'écraser

Partez, madame Partez! dit ner-
veusement Borny qui s'était ressaisi.

Catherine Hurtot jeta sur lui un
regard haineux, puis, la tête droite, le
buste cambré, elle franchit la porte
d'un pas mesuré. La nuit la happa
aussitôt.

Nicole Nicole murmura Borny,
je t'at méconnue, pardonne-moi

Ce sent toujours les gens sur' les-
quels on ne compte pas qui vous sau-
vent, dit-elle en désignant Hochet. Rnns
ce brave Luciec, je D'aurais rien pu.
pour toi.

Et sans vous. gémit le jeune
homme, j'aurais commis un crime 1

Tu n'aurais pas eu cette peine, mon
garçon. Elle aurait fait cette besogne
toute seule, dit Borny en secouant la
tête.

Quelle horrible femme murmura

Recette de grog
Mettre dans une tasse une tablette

d'Amlpyrine et du sucre, y verser de l'eau
bouillante, puis deux culilers de rhum. C'est
souverain contre la ffrtppe et les rhumes.

SI VOIS AVEZ UNE HERNIE

NE PORTEZ PAS DE BANDAGES

à pelotes dures, qui risquent d'aggraver
votre mal. En effet, pénétrait dans l'ou-
verture herniaire, comme un bouchon
dans une bouteille, ces pelotes écartent
constamment les bords de l'oriûce, qui
livre un passage de plus en plus grand
à la hernie. La méthode du docteur Livet-
Garigue, de la Faculté de médecine de
Paris, permet, au contraire, le rétrécisse-
ment naturel et normal de l'anneau lur-
niaire, sans aucune souffrance pour le
hernieux. Celui-ci n'a donc plus à subir
la gêne habituelle des bandages, sans
pour cela être obligé de se faire opérer.
Pour que les lecteurs atteints de hernies
puissent apprécier l'efficacité de cette
méthode, l'exposé de cette importante
découverte sera expédié gratuitement et
franco par la poste, discrètementemballé,
aux personnes qui enverront cette se-
maine leur nom et leur adresse à l'Insti-
tut Orthopédique de Paris (division 10),
rue Eurène-Carrière,7 bis, à Paris. Puis-
que cela ne coûte rien et n'engage
rien, dans votre intérêt, ne manquez pas
de profiler do cette offre.

C'ESTLAFIN

DE VOS

MAUX DE PIEDS

Malgré le froid et l'humidité

vous ne souffrirez plus de

vos piads sensibles.

fous ceux qui ont les pieds facilement
endoloris ou qui sont affligés d'anciens
cors, savent par expérienceque les chan-
gements de temps les font souffrir plus
que jamais. Débarrassez-vous donc une
fois pour toutes de vos divers maux de
ieds en employant les Saltrates Rodell.
Une poignée de ces sels dans une cuvette
d'eau chaude donne un bain de pieds
médicamenteux et hyper-oxygéné. Sous
faction tonifiante, antiseptiqueet décon-
gestive d'un tel bain, toute enflure et
meurtrissure,toute sensation de douleur
et de brûlure disparaissentpour ne plus
revenir. De plus, l'eau chaude saltrntée
pénètreprofondémantdans les callosités,
de sort.e que les cors les plus durs sont
ramollis et se détachent à uo tel point
que vous pouvez les enlever facilement
et tans aucune douleur.

Les Saltrates Rodell combattenteffica-
cement l'enflure des chevillesetremettent
en parfait état les pieds les plus abîmés.
En vente dans toutes les pharmacies.ESTOMAC
Stomachique Serrette

A.-wsiz'i-'yniais
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides.des digestionsdifficiles,
delaconstipation,des étourdissements,

de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-| lements, dans le tube digestif, des

1 vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?
Ne désespérez plus, essayez le

1 STOMACHIQUE dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur Louvot.

La cure complète: 12 fr. 50, la boîte 6 fr. 50f°
Ecrire Laboratoire SERRETTE, à Besançon

|r= Près LISIECX (Calvados) =Uâr mm BERBAfiEBE tt HEC,
Ii DRE Seul iMaut. Trfcs'l/on loi. Eiu vive

u HERNIE
est une infirmité sérieuse,

Portez donc un appareil
SERIEUX, qui vous garantisse
contre ses grands dangers
et ses petits inconvénients.

Et, avant de rien faire, lisez le magis-
tral Il Traité de la Hernie par
A. CE.AVER113,bel ouvragc de 160 pages
et 15C piiutograyures qui vous sera en-
voyê gratuitement et discrètement, sur
demande, par M. A, CLAVERIE,

faubourg Saint Martin, Paris
Applications tous les jours de y Il. à 7 h.
(Métro Louis-Blanc), et tous les moi?
laiiG ies villes de Pro'/inra>

Changement d'adresse de nos abonnit

Nnuf v^utninm nos ibonnés que toute

acvompiiqnee de la dernière
liante

du jour-
mai et de 1 Iranc pour trais de réimpression

laxatif des reins

Nicole chez laquelle se produisait main
tenant uue réaction nerveuse et qu'un
frisson secouait de la tête aux pieds.

Qu'elle aille se faire pendre ail-
leurs cria Borny,» Le dernier acte est
joué, (illoos-nous-en 1

Allons-nous-en, répéta Nicole.
Ils n'avaient pas parcouru vingt

mètres sur la digue. quand un c ploc >
sourd, suivi d'un remuement d'eau et,
sembla-t-il d'un gémissement, perça le
silence. Lucien Rochet, qui marchait en
avant, s arrêta net tanois que nrise d'uu
pressentiment subit. Nicole disait

Mon Dieu 1 que se passe-t-it?
Elle s'est jetée dans l'étang, dit

Hochet d'une voix sourde.
Croyez-vous?. C'est affreux
On ne l'entend plus marcher.

Les jambes coupées par l'émotion,
Nicole restai sur place. Debout, a coté
d'elle, Borny ne parlait pas. Devant eux,
l'étang était comme un creux d'ombre,
it la surface mate, où ieurs yeux ne dis-
tinguaient rien.

.Te vais voir, dit Lucien Rochet en
se remettant en marche.

Le brait de son pas" fit gémtr le gra-
vler. fin rat d'enu fila entre ses jambes
avec un cri «igu. Pareil à une gamme
descendanle, clapotant sur des lames de
verre, le bruwlue éclat d'une chasse de
brochets courut sur l'eau noire, puis,
dans ie lourd silence, la voix de Hochet.
dont le timbre s'était érrangement voilé,
cria

C'était bien elle. Son mantenu eet
resté sur ia berge. Klle s'est jetée au
plus profond. On ne volt plus rien-
Elle a sûrement coulé à pic.

Jean Fabeb.



COURRIER DES THEATRES
Théâtre Michel. Leïla, comédie en trois

actes de M. Noziére.
Si, au cours du premier acte, on

n'avait pas, par hasard, retenu quelques
répliques semblant noyées dans le dia-
logue et pourtant essentielles, le sens de
la pièce eût risqué d'échapper ensuite.
Mais ce danger n'était pas à craindre,
mr, dès le lever du rideau, l'attention
avait été fort éveillée et justement.

Peintre à la mode, très recherché,
Pierre Laney, pendant un voyage en
Egypte, a refusé de faire le portrait de
Mme Naoun,
même sans l'a-
voir vue. Mais
on lui a affir-
mé que s'il en-
treprenait c eportrait la
haute société
du Caire lui
serait fermée.
Mme e Naoun,
si elle est ex-
trêmement ri-
che par son
anariage, n'est
cependant pas
reçue dans le
inonde en rai-
son de ses ori-
gines tnsuthsamment claires, Llle a juré
de se venger de cet affront.

Et la voici, quelques mois plus tard, se
présentant chez Pierre, comme 'modèle,
sous le nom de Leila. Il y a en elle une
étrangeté qui étonne, puis séduit le pein-
tre. Le caractère de Lcîla n'est pas
moins troublant que son aspect elle est
impérieuse, fantasque, inquiétante et, par
là même, elle assure son emprise sur
Pierre, qu'elle émeut comme artiste et
aussi comme homme. Si on la questionne
sur elle-même. elle répond par une suite
de mensonges flagrants qui ne font
qu'aviver l'intérêt se dégageant de sa
singulière personne.

Elle a eu tôt fait d'amener la rupture de
Pierre avec sa maîtresse. Elle ne va pas
tarder à ébranler la forte amitié qui unit
Pierre à un autre peintre, Lureau, son
ainé et son maître. Elle se plaît à les affo-
ler l'un et l'autre, se dérobant toujours
après s'être amusée à les voir brûler d'une
fièvre sensuelle, plus tentante'encore dans
cet infernal manège.

Elle est reconnue par le brasseur
d'affaires Lichter, un parvenu, familier de
la maison, qui l'a rencontrée en Orient
alors qu'elle dansait, pauvre encore, dans
une sorte de bouge; mais Lichter a de
bonnes raisons pour garder le silence, car
il ne tient pas à révéler son propre passé.

Elle a torturé Pierre, mais le portrait
qa'il a fait d'elle, ce portrait que, au
Caire, il n'avait pas voulu commencer, est

une manière de chef-d'oeuvre, car il a été
peint avec une ardente sincérité. C'est
quand Leïla sera partie, aussi romanes-
quement qu'elle est survenue, que le pein-
tre apprendra que ce prétendu modèle,
que cette femme qui a allumé chez lui la
fureur du désir en se jouant de lui n'est
autre que Mme Naoun. Celle-ci aura d'ail-
leurs deux portraits au lieu d'un seul, car
Lureau, qui ne travaillait plus, a, lui
aussi, senti le souffle de l'inspiration pour
un magnifique dessin représentant cette
énigmatique, volontaire, cruelle et capti-
vante créature. Les deux amis, un moment
rivaux, ont souffert par elle, mais leurs
souffrances mêmes ont exalté leur art. Il
y a sur ces bienfaits de la souffrance
des vers célèbres de Musset.

La pièce, s'élargissant après un point de
départ assez menu, est intéressante et sou-
vent curieuse par ses investigations dans
le domaine passionnel. On sent queIl. Nozière n'a voulu rien perdre des
consequen-
ces de la si-
tuation qu'il a
posée. Ces no-
tations, ayant
en elles-mêmes
de la saveur,
abondent par-

ticulièrement
dans le troi-
sième acte, qui
pourrait, à ce
q u' i 1 semble,
être un peu al-
légé sans in-
convénient.

Mlle e Spi-
nelly est cette
séduisante et
redoutable Leïla elle en a compose tres
intelligemment le personnage. M. Signo-
ret a donné un accent pittoresque au pein-
tre Lureau, philosophe dont la philosophie

es, mise en défaut. M. Debucourt, sous les
traits de Pierre Laney, a traduit expres-
sivement l'évolution sentimentale de
l'homme léger, peu à peu bouleversé par
l'insidieuse action que Leïla exerce sur lui.
M. Clermont paraît fait pour les rôles
comme celui du Levantin Lichter, encore
mal décrassé malgré sa fortune. Et ce
sont, représentant diverses formes de la
grâce, Mlles Linirys, Clara Tambour,
Montclar et Sorthys. Parti Ginisty.

Opéra, 2 b., Verdun (film); 8 h., Faust.
Français, 1 h. (mat. grnt.). l'Ami Fritz, Poème;

8 h. 30, la Reine Flammette.
Opéra-Comlque, 1 h. 45, les Contes d'Hoff-

Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, la Belle évelllée;

Galté-Lyriqne, 2 h. 30. 8 h. 30,
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Favorite; 8 h. 30,

Châtelet, 5 et S h. 30, Michel StrogoIT.
Variétés, 230, 830, Topaze, de lfarcel PaRnol.
p -St-Martln, 8 d0, Napoléon IV (Sergine)
Th de Paris. 245, 845, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 n. et 9 h., le Secret.
S.-Bernùarrtt, 845, Cyrano (le Bergerac.
Renaissance, 845, la Madone des sleepings.
Pslais-Royal, 2 h. 30, 8 h. 30. l'Age d'or.
Harigny, a h. 8 h. 45, Coups de rouns.
Mogador, 2 h. 30, 8 h. 30. Rosé-Marte.
Ambigu, 845, Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 3 h. et 9 D., J'ai tué.
Bouffes-Pari»., Une nuit au Louvre.
remina, 2 h. 45, 8 h. 45, la Guêpe.
Micho (liera, 2 h. 30, 8 h. 30, Vient de parattre.
Athénée, 2 h. 43, 8 h. 45, Votre sourire.
Th. Edonard-VII, 2 h. 45. 8 h. 45, Mariette.
Madeleine, 3 h. et 8 h. 45. Broadway.
Chauve-Sonris (Auollo), 8 h. 4Z, spect. franç.
FeUes- Wagram, 245. 845, Téréslna (Baugé).
nouveautés., 3 h. et 9 h., Eusèbe.
Th. de l'Avenue. 2 h. 50, le Premier Hamlet,

9 h.. Maya.
Comédie- Champs-Elysées, 9 h.. Siegfried.
Scala. 9 h.. la Puce à l'oreille.
Grand-Guignol, 2 Il. 45. 8 h. 45, l'Homme nu.
Daunou, 2 h. 45, 8 h. 45. l'Eau à la bouche.
Michel, 3 h.. 9 h., Leïla.
Théâtre des Arts, 2 30, le Cadavre vl-

vant; 8 h. 45. Paint* Jeanne.
C.-Caumartin, 3, 9 h.. Tot que J'ai tant almée.
Mathurins, 3 Il., 9 h., WceX-End.
Potinière, 3 h., 9 h. 15, Quatnor.
Atelier, 3 h.. la Comédie du bonheur; 9 h.,

les Oiseaux.
Studio Champs-Elysées, 3 h.. 9 h., Brout.

Kouv. Th. Comœdia, m., s., Un joli monsieur.
Ba-Ta-Clan, 8 45, les Saltimbanques

(Ccbron-Norbensi.
Cluny, 230, 9 h., concierge revient de suite.
Déjaaet, 2 h. 30, 8 h. J'aurai Lulu.
Œuvre, 3 h.. 9 b., Profession de Mme Warren

Eldorado, 3 h., 9 b., l'Hostellerie de la vertu.
Ternes, 2 30, 8 30, Rlp (Jysor, Eplcaste).
Nouv.-Théâtre, 2 45, 8 45, Comte Obllgado!
Montrougo, m., s., l'ArpBte (Parlsys, Bossis).
B.- du- Bord, viens dans mon lit (Rigoulot).
Moncey, Procureur Hallers (Damia)
Th. Populaire (Trocadêro), 2 h. 30, l'Arlé-

sienne, 8 o. 30, les Cloches de Corneville.

La semaine prochaine
Lundi. A la Galté-Lyrlque, en soirée,

représentation de gala de Il Piccolo Marat.
opéra de M. Mascagnl.

Mardi. Au théâtre Aide et Protection
(théâtre Femlna), en matinée, répétition gé-
nérale de Salait conduil le bal, pièce en trois
actes de M. Philippe Lambert. Au Théâtre
de Paris, en soirée, répétition générale de la
Course a l'Etoile, comédie en quatre actes
de M.Louis Verneuil. Chez les Jeunes
Auteurs (Studio des Champs-Elysées), en
soirée, première représentation ce théâ-
tre) du Dernier Empereur, pièce de M. Jean
Richard Blocb.

MERCREDI. Au Théttre de Paris, en sol-
rée, première représentationde la Course
l'Etoile. A l'Odéon, en soirée, première
représentation (à ce théâtre) des Ratés, de
M. H.-H. Lenormand.

JEuDi. A la Comédie-Française, en
matinée. reprise de Louis XI. de Castmlr
Delavigne. A l'Ambigu, en soirée, répé-
tition générale d'Un nottsieur qui se re-grette, -pièse en trois actes de MM.
Mouézy-Eon et Jean Giiitlon. Au ThéAtre
Cluny, en soir4e, première représentation

ce théâtre) du Chemin de Buenos-Ayres.
Vendredi. A la Renaissance, en soi-

rée, première représentation de Ces rtnmes
du t2, pièce en trois actes et sept tableaux
de MM. Mouézy-Eon et André Dahl. A l'Am-
bigu, en soirée, première représentation

d'Un monsieur qui se regrette.
La semaine dans les subventionnés
OPERA. En soirée lundi, Parlai

mardi, Verdun (film) mercredi, Marotte,
savetier du Caire vendredi, le Chevalier
à la rose samedi, Lohengrin dimanche,
Samson et Dalila, la Tragédie de Salomé.

En matinée dimanche, Verdun (film).
COMEDIE-FRANÇAISE. En solrée

lundi, l'Avare, V Epreuve mardi et jeudi,
la tin du jour, la Jtepriae mercredi, la
Reine Fiammetle; vendredi, Louis XI; sa-
medi, Saphn dimanche, Blanchette, Dou-
bourocAe.

En matinée Jeudi, Louis XI samedi.
matinée poétique dimanche, Bérénice,
les Plaideurs.OP^IU-COMIQUE. En soirée lundi
et jeudi la Fianàêe vendue' mardi, le
Bon Roi Dagobert mercredi. Madame
Butterfly vendredi, ionise-, samedi, Sa-
rati le Terrtble dimanche, le Bon Roi

Daqobert.
En mallnée jeudi, la Fiancée vendue

dimanche, Carmen.
ODEOX. En soirée lundi, le Mariage

de Figaro mardi, Cholard et de, Il faut
qu'une porte soit ouverte ou Jermée
mercredi et vendredi, les Ratés jeudi,
le Rosaire, Un client sérieux samedi,
Chotard et Cie, la Nuit de mat diman-
che, le Maître de son cœur, l'Epreuve.

En matinée jeudi, le Mariage de Fiqaro;
samedi, les liâtes dimanche. le Bonheur
du jour.

GAITE-LYR.IQUE. En soirée lundi,
Il Piccolo Marnt mardi, mercredi, Jeudi,
vendredi, samedi et dimanche, Paganini.

THIANON-LYRIQUE. En soirée lundi
et dimanche, les Saltimbanques mardi et
samedi, le Pré nux clercs mercredi, les
Noces de Jeannette, Galatêe jeudi, Si
j'étais roi vendredl, la Favorite.

En matlnée Jeudi, Mireille samedi.
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. En

sotrée samedi. Manon.
En matinée Jeudi. le Raid d'Alan Gob-

ham, Jackie jockey (film) dimanche, le
Grand Mor/ol,

-o- THEATRE NATIONAL DE L'OPERA.
On a refusé du monde hier. a la matinée
de Verdun, visions d'histoire. Pour éviter
les bousculades qui se sont produites, signa-
lons que c'est a 2 heures précises que
commence, en matinée, la film de Léon
Poirier, et non il 2 h. comme t'indiquent
cenalnes affiches et colonnes des spectacles.

COMEDIE-FRANÇAISE. La Reprise
sera donnée aux prochains abonnements
(soirées), avec MM. André Luguet, Numa.
Dorlvat Ledoux, Bawme, Dubosq, Dufresne
Mmes Marie-Thérèse Plérat, Suzanne De-
voyod, Gabrielle Robinne. Jane Faber, Tonfa
Navar, Tanla Fédor, et Lherbay. La pièce de
M. Maurice Donnay sera précédée par la
Fin du jour, qu'Interpréteront MM. Dents
d'Inès, Jean Marchal, M. Dufresne Mmes
Catherine Fonteney, Jeanne Sully, Roussel et
Hauttn.

-o- OPERA-COMIQUE. limes Feraldy,
Lebard, Ferrât, Vavon, Lydls, de Rauwera
MM. André Allard, Claudel, Hérent. Azéma,
de Crcus, Rousseau, Gilles et Veltchek se-
ront, demain soir, les Interprètes principaux
de la Fiancée vendue.

-o- GATTE-LYRIQUE. Aujourd'hui, en
matinée et en soirée, et tous les jours de
la semaine prochaine (sauf demain lundi),
Paganini, un des spectacles les plus agréa-
bles de Parts. m

Au GYMNASE
Le SECRET

d'Henry Bernstein6OO
à PARIS

Aujourd'hui matinée à 3 heures

THEATRE ANTOINEJ'AI #
Aujourd'hui matinée

NOUVEAUTES
REGINA-CAMIER

et JACQUES BAUMER
EUSEBE

comédle en 6 tableaux
et un seul entr'acte de
M. Henri Duvernois

SLURVILLE Suzanne DEHELLY
et Henry BOSC

Auj. première mat. Bd Poissonnière

SCALA
Aujourd'hui matinée

LA PUCE A L'OREILLEactes
ELDORADO ELDORADO

L'HOSTELLERIE YVETTE
DELA GUILBERTVERTU! MARCEL

Opérette SIMON
Boys.Girls.Jazz CARIEL

AUJOURD'HUI MATINEE

THEATRE MOCADOR. La merveit-
leuse opérette Rose-Marie sera donnée en
matinée, aujourd'hui dimanche et leudl

novembre, a 2 Il. 30, avec la grande et brtl-
lante distribution du soir. Loc.: Gut. 52-03.

De Paris au Kamchatka, que fredonne-
t-on 7 La Térésina. Et, tous les soirs, cet air
populaire de l'opérelle d'O. Straus retentit
dans la charmante salle des FOLIES-WA-
GRAM, fredonné par le public, qui témoigne-
ainsi de sa faveur pour les Interprètes de
cette fameuse opérette André Baugé, Bou-
cot, Pizant, Raymoud-Lyon et Mireille Perrey.
Aujourd'hui dlm., mat. Loc. Wagram

-o- GHAND-GUIGNOL. Tous les soirs,
l'Homme nu. Prochainement Auj. mat.

-o- Dernière matinée aujourd'hui de Qua-
tuor, où Alice Cooea triomphe tous les soirs,
à la POTINIERE.

0- BA-TA-CLAN. soir. Cébron-Nor-
bens, de l'Op.-Com., dans les Saltimbanques.

-o- CLIiNY. Irrévocablement,dernier dt-
manche et dernière matinée de Tramel dans
son fameux succès le Concierge revient
de suite.

-o- TH. DES TERNES. Mp. célèbre opé·
ra-comtque (Jysor, Eplcaste, de l'Op.-Com.).

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Jergêre, 2 30, 8 30, la Grande Folle.
Concert Mayot, 2 h. 30, 8 Il. 30, le Cochon qui

sommeille.
Palace, 2 h 30, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, Jackle Coogan en

personne, 20 attractions.
Casino de Paris, 2 h. 30, 8 h. 30, Tout Paris.
M.-Rouge, 2 30, 8 30, Paris qui tourne (Misting.)
Européen, 3, 0, Georgius, son Th. chantant.
Kursaal, la Dnme du promenoir (Harry Mass).
Cirque d'Hiver, 2 h. 30, 8 h. 30, les Fratelllnl.
C. de Paris, 8 h. 30; mat. jeudi, sain., dim.
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, t. 1. soirs; sam. et dim., m., 9.
Magic-City, t. 1. S., bal, 2 orch.; dim., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam,, dlm., m., s.

CONCERT MAYOL. Matinée et soi-
rée, une opérette légère de Rlp, le Cochon
qui sommeille, jouée, chantée et dansée par
Pierretto Madd, George, Trévoux, Lenoir et
Arletay, 60 artistes. Au 2. tableau, les Filles
de marbre, la danseuse aragonaise Isabel
Rodrigue2, les Alma slsters.

-o- PALAIS POMPEIEN. 55, r. St-Didler.
A 3 h., matinée. A 9 h., Gd bal. (Entr. 7 fr.)

AUX FOLIES-BERGÈRE

AUJOURD'HUI MATINÉE

LA GRANDE FOLIE

x actes 40 tableaux de
M. L. LEMARCHAND

Principaux tableaux:
Ah 1 les jambes de la femme!
Le retour de la valse
Le centenaire du romantisme
La descente de la Courtille
La France gastronomique
Les bulles de savon
Une course de lévriers
Le transatlantique en pleine mer

AUJOURD'HUI -7
GRANDE MATINEE ET SOIREE AUPALACE

EDMONDE GUY
jeune, belle, talentueuse, triomphe dansLA BEAUTÉ DE PARIS

la plus belle revue du monde
Un Mariage au Mexi<^i8, avec VAN
DUREN, le Valentino français Le Tutu
magique (P.B. Irwen Swln). Soleil
d'Espagne, avec Tina Meller C.o.n.s.-
t.a.n.t.I.n.o.pJ.e DOUMEL, dans Voici
Marseille Les Plus Belles Femmes dumonde-Les Oiseaux de Paradis
francs de dépenses) Le Système plané-
taire en mouvement Les Robes de
métal PIzarro et son orchestre argentin

Un Conte de fées
Faut. orch. à partir 20 fr. Balcon 12 fr.
Promenoirs Location Provence 44-37

EMPIRE
MATINÉE et SOIRÉE

L'événement de la saison
JACKIE COOGAN

JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN

EN PERSONNE
anec SON PÈRE

dans leur sketch
joué, chanté et dansé

ROBERT QUINAULT
etIRIS ROWE

les clowns de l'EMPIRE
Le chanteur populaireGEORGEL
et 20 attractions

Tout Paris va au
MOULIN-ROUGE

voir le nouveau sketch
La Panthère, joué par

MISTINGUETT

Aujourd'hui mat. 2 h. 30

CiRQUEuPARIS'
Tout un PROGRAM M E DE CI RQUE

LE MYSTÉRIfUX NINDOU.PrinceNYADEO

au CIRQUE de PAi2f5

CE SOIR
EN L'HONNEUR DE L'ARMISTICE
GRANDE FÊTE

de NUIT à
LUNA-PARK

Le BAL le plus GAI
Les meilleurs orchestres

CADEAUX COTILLON
NOMBREUSES ATTRACTIONS

GRAND FEU D'ARTIFICE
PRIX D'ENTREE FRANCS

A 2 h. 30 GRANDE MATINÉE
PRIX D'ENTREE 5 FRANC9

CINÉMAS

Madeleine- Cinéma, le Jardin d'Allah.
Paramount, En vitesse.
aaumont-Palaoe, Ben Mur (Ramon Novarro).Anbert-Palace. Faiblesse humain*Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.Electrio-Palace, le Jardin de l'Eden.
Impérial, m. et s., les Fugitifs.
Maillot-Palace, m., s., l'Aurore
Carillon, Nosreratus le Vampire, Charlot.
Oinnla-Pathé, la Rose des pays d'or.
Caméo, m. et s. l'Eau du NU.
Cigale-Cinéma, la Veina (Y. Mosjoukine).Artistic, Moulin-Rouge.
Luna (9, c. Vincennes), les Transatlantiques.

-0- C'est Jeudi prochain, à l'APOLLO de
Ch6teauroux, que tes Vieilles Tiges » don-
rieront, sous le patronage de l'Aéro-Club del'Indre, un gala cinématographiqueau profitde la caisse de secours de l'aviation française

VERDUN
VISIONS D'HISTOIRE

MATINÉEl'OPÉRA

BULLETIN COMMERCIAL,

FARINES PANIFIABLES. Parts, 10 no-vembre. Les farines panifiables de la
meunerie de Paris et de la Seine valent
actuellement 208 francs les 100 ïllos, condi-
tions d'usage.

COTONS. Le Havre, Io novembre.
Les 50 kilos novembre, 610 décembre,
C20 janvier, 620 février, mars, 621;
avril, 619; mal, Juin, Juillet,

août, 612 septembre, octobre,
Ventes 400 balles.

CAFES. Le Havre, 10 novembre.
Les 50 kilos novembre, 531 décembre,
526 janvier, 525 février, 522 mars
509 75 avril, 602 25 mai, 494 50 juin,
492 juillet, 484 25 août, 75 septem-
bre, 489. Ventes 2.000 sacs.

PRODUITS RESINEUX. Dax, 10 novem-
bre. Térébenthine, 422 50 (cours officiel).
Brais noirs, 180 fr.; clairs, 202-203 fr. Colo-
phanes y, lnootCes WG, 215 fr.; W W,
225 fr.; 2 A 240 fr.; 3 A, à 6 A, lncotées.
Huiles de résine brutes, bleues et vertes,
330-335 fr.; blondes extra fortes et fortes.
340-345 fr.; typo, 360-370 fr.; raffinées,
385-395 fr. Poteaux de mine no fr. la tonne
anglaise de 1.015 kllos, rendue port d'em-
barquement (Bayonne ou Bordeaux).

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIES

ALIMENTATION-CAFES-VINS

lu Café-Rest., gde aven., terr. 20 m. Long
bail. Loy. Logé. 'Vraite avec fr.
Occ. QPEMEAP, Vins, 70, rue de Babylone.
V'~lni~à~êmpôrir.Tnst.sre Nicolas. B. su*. Bail
y 9 ans. L. fr. AIT. Cède av. 15.000.
LA HUTATICN, faubourg Saint-Denis.

SANS INTERMEDIAIRE
700 fr. fixe et 5 0/0 a ménage ou dame sie p.
ten. Dépôt-Vins. Log. Gar. exigée 10.00O. Ecr.
ou voir, 2 à 6 h. propriétaire CAVES VICTOR,
7, rue du Cardinal-Mercier. lfétro cilchy.

OCCASION
Cours des Balles. Faco marché. Paris. Aff.
2.500 p. J. B. 10 a. L. 5.000. 3 p. et déJ. Cède
av. 50.001). LA MUTATION. ig St-Depl».

/confiserie. Inet. coq. liall 8 ans. Loy. 1.850.\j Affaires 250. Logement 2 p. Cède av. 12.000.
LA MUTATION, 145, faubourg Saint-Denis.

ce. Dépôt de vins-Alim., log. 2 p., cuis.lg bail, aU. 7 a 800 p. J. Px tot. 40.000. facil.
iTop. Fonnnent, 2, r. Bavard, Colombes, Sne.
/lause décès je cèdo p. 10.000 fr. mon Dépôtde Vins-Epicerie, tog. 4 pi6c, aIT. 420 par
lotir. Pressé. Voir ensemble mon fournies.
MARTELL, 6, rue Pouchet. Ouvert dimanche.
STp. Dépat-Vlns. B. sltTlog. 3 p. Aff. 500. Aeéd. av. Voir en conf. DISTILLE-
RIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Grande-Rue,
Montrouge (5 m. Porte Orléans) qui aidera.
jrïtiarcuterie Imp. à céder dans pays mfnter.
L 6 à 7 porcs par semaine. S'adr. rue
Jean-BapUste-Defemez, a LIEVIN (P.-de-C).
Sans interm., vends mon Epie. -Vins. Belle
Instal. Affaire, sér. Télépli. Avron 09-98.

BAUX A CEDER
importante société cherche Bureau ou local
commercial dans centre ou quart, affaires.
6 à 8 pces ou plus, même avec pet. reprise.

Ecrire avec précisions
M. FORBET, 60, rue de la Victolre, Pari».

CAPITAUX
PRETR g 0/0, le jour même, a commerçants.

BERTHELOT,_83 bis, rue Lafayette
chat cher billets de fonds. Argent le jourmême. CHEVHY, JSS, boulevard Sébastopol.
herche 100.000 tr Pressé. Traitent agentj sérieux. ABIT, notaire, Lieuvlllers (Oise).

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 0,75 centimea.

CONSÉQUENCES DE L'ASTHME

Quoique peu grave pour la vie, l'asthme
produit à la longue, Quand il est négligé,
des complications redoutables du côté du
ceur. On empêche tout accident, et on sou-
lage même complètement en faisant un
u;age régulier de la Poudre Louis Legras,
ce merveilleux remède qui a obtenu la plus
haute récompense à l'Exposition Universelle
de 1900. Prix de la botte 4 francs (impôt
compris) dans toutes les pharmacies.

COURRIER
DE5 T S F

Dlmancbe, il novembre.
Radio-Montpellier cesse ses émissions

La Société languedocienne du T. S. F.
qui dirigeait le poste Radio-Montpellier.
depuis plusieurs années, a décidé de ces-
ser provisoirement ses émissions.

Elle déclare que son oeuvre ne trouvait
pas un appui suffisant auprès du public
et des corps constitués le représentant.

La Société languedocienne continuera
toutefois d'encourager les recherches et
les travaux susceptibles d'enrichir la
science sans-flliste.

Les émissions téléphotographiquea en
Europe. Dans quequ-es Jours, la station de
Kueiugswustburlausen commencera des émis-
sions. d'Images par radio, sur le système du
capitaine anglais Fulton, pour le compte de
la nclchs-Hundrunk-Gesellcnart.Déjà, depuis
plusieurs semaines, Je poste viennois de
Rosenhugelémet des photographles de même
que Daventry en Angleterre. Vers la mi-
novembre, la Pologne commenceraa émettre
aussi des Images.

La T. S. F. dans les trains en Hongrie.
Hier matin est parti, Il destination de
Vienne, le premier train muni d'appareils
récepteurs de T. S. F.

Le public a manifesté un vif Intérêt pour
cette innovation, en utilisant tous les écou-
teurs l'intérêt a été particulièrement grand
de la part des voyageurs de troisième
classe. Les émissions provenaient d'un poste
de Budapest, et de nombreux poste» euro-
péens ont été également entendus sans la
moindre Irrégularité durant tout le par-
cours.

La taxe afférente Il chaque écouteur est
de quelques flllers olle augmente en pro-
portion de la durée du trajet.

La T. S. F. en Chine. La Chine, qui s'est
éveillée Il la T. S. F. il y a deux, ans, cher-
che à rattrapper le temps perdu.

D'après le correspondant du Times Il
Chang-hai, un accord a été récemment slgné
entre le gouvernement nationaliste et la
Radio Corporation d'Amérique. Un poste
opérera avec la Californie et, un autre, avec
l'Allemagne et tous detu, seront Installés
au début de 1930.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

20 h. 45 disques, causerie et informations
de presse.

21 heures, concert avec le concours de
Mlle Yvonne Faroclie, de l'Opéra-Comique,
dans Les Noces de Figaro Mon cœur
soupire» (Mozart) La Procession (César
Franck) L'Enfant prodlgue air de Ua
(CI. Dehussy), et de M. Louis Cuénot, de
l'Opéra-Comique, dans Les Deux grena-
diers (Schumann) L'Attaque du moulin
«Adieux de Mériter* (Bruneau) Patrie
«C'est Ici le berceau.» (Paladlllœ).

Le Retour an pays, ouverture (Men-
delssohn); la Tempête, musique de scène
(Chausson).

g1 h. 25, Informations.
21 b. 30, la demi-heure symphonlque sous

la direction de M. Esty1e, professeur au
Conservatoire.

Ouverture de Patrie (Blzet) Berceuse
héroïque (Claude Debussy).

22 heures, Informations, concert L'Atta-
que du moulin (A. Bruneau) Rêverie (Scria-
blne) Orient et Occident, marche (Saint-
Saëiis).

ECOLE SUPERIEURE DES P.T.T. (458 m.,
0 kw. 5). 8 h.. Informations. 12 Con-
cert.

13 30, la Flûte enchantée (Mozart)
Loutre (G. Charpentier) Sylvia (Léo Dell-
bes) Tourney (Derouse) le Vaisseau Fan-
tôme, choeur des Fileuses (Wagner).

14 h. 30, Diffusion du concert donné sous
la direction de M. Tomasl.

15 h., à partir du théâtre de Charleville,
diffusion de la conférence de M. Paul-Bon-
cour, délégué de la France à 1a Société des
nations, sur La paix par la Soelùté des
naiions.

(Emissions simultanées des stations radio-
téléphoniques du réseau d'Etat, Tour Elffel,
Ecole supérieure des P. T. T., Lyon, Mar-
seille Grenoble, Toulouse, Bordeaux, LUlo,
Limoges et Rennes.)

16 h.. Diffusion du concert Pusdeloup
Obéron (Weber) Concerto pour violoncelle
et orchestre <Saint-Saëns) Alexander Ba-
luts, air de Ctéopdtre (Haendel) Soir
(Fauré) Manie (Lalo); Impressioni dal Vero
(Francisco Nalltiero) SumphoMe n- 5 (Bee-
thoven).

18 h. 30 Radio-Journal de France.
20 h. 15 Causerie Le timbre anti-

tuberculeux, créateur de santé et de bon-
heur à, par M. Lucien Viborel, directeur
de la propagande contre la tuberculose.

20 h. 30: Diffusion de la manifestation
organisée par la Confédération nationale
des anciens combattants et victimes de la
guerre, avec le concours de l'orchestre
symphonlqua de la tour Eiffel et de l'Ecole

PETITESJi|ÇESCLIlSSÉES

SPEGIALITES POUR FORAINS

jB«jjse.ai J ir.â.jjuuytt;, u.iu s. coujssiu.abat-
JOUI'. i.eroux,iS,r. au Teuiplu.Fam.

GagiiëïiTûe ""Tôt "en~vênaaiit~ mercerie. Prïï
tucuunus. Tarit feu. Lagel, 118, r. du Temple.

S tfagiiezTkfî'ariseiit éïTdëmT
JTWJxmrja s bOU catai, v la veille aj tr-
4 J.-B. MAUVIEUX,_a6, r. de Bondy, a Paris.

Tissus en tous genres, soieries, vclours.
P. Caben et Welscu, 1, r. de Daiinette,i'aris-2«

(près place du taire et rue il'Abouitir).

Farces. Attrapes aUUJCll>S Grog catal. 2 rr.
Fabrique B. KAQUELËR,7, r. Chariot, Paris.BXS~Tt~CHAlJSSEfïËS

Dem. tarif hiver gratuit. Sensationnel.
CENTRALISATIONdu BAS, 47, r. Cléry, Paris

Cache-cols Charleston 36 fr. la douzaine.
CAURIT, ti, av. Perrière», Champlgny (Sne).

pour Arbres de Noël
MURAT & Cle, fabricants,

rue du Temple, PAlits
VENTE EN GROS

CATALOGUE CONTRE 1 FRANC

Demandet de Représentants
t\ous dcmandou3 dans chaque ville de France
des agents ayaut leur auto et visitant le:
boulangeries, pâtisseries, confiseries, créme-
ries, épiceries, pharmacies, pour GRAINS
D'OR, BONBONS REGLISSES EXQUIS NCJ,
POUR LA BOUCHE, POUR LA GORGE, POUR
LA VOIX, DOMINO, BONBONS DELICIEUX,
qui obtiennent un immense succès a Paris,
oit nos agents gagnent en moyenne 6.000 fr
par mots. Ecrire donnant références. V.iar
étre agréé Immédiatement, Il est pnifé'-aWe
de donner garantie bancaire. KING BUIJ,
107, avenue dus Hatlgnolles, Saint-Ouen, Pa":j

Bues tt faire, début., culs., fem. de eh., mén.
fPltJf AI (niT-*™3 gages, placées jour même.

faubg St-Honoré, Paris-Se.
OO'UBS~ÈT~LBÇO"ïra

Apprenez coiffure, taille, oml.,manuc.,barbe,
plis, cours J. et S. Jacques, 10, r. Pyramides.

AVTOMOBII.E3
camtte Renault. Plateau 1/2 taxe. Enlever ste.
4.000. B. occ. Brasserie, 6, r. Château, Asnlères
Pour finir contrat, céderais Berilet neuve,
touriste ou industriel à con(L tr. Int. Urgt.
Ecr.Blanchard,lO5,av.la Bourdonnais.Ség.5i -47.
Elflûri» autos et motos toutes marques dep.600 fr. Liste av. photos 2 fr. Facilités
paiement. BILLOUIN. lM,_ay. Villiers, Paris.

GUILLAUME,ex-lnsp. sûreté. Ronselgn.
Enquête av. mariage. Surveül. Recherch.

_58 bis, Chanssée-d'Antln. Trudalne U-02.
anc. che~r~sù"i\PÏrïs. RèinsT

Rech. Surv. S. r. Berri. El.

supérieure des P. T. T. la Marseillaise
;Houget de Lisle) llarcAe héroïque (Saint-
Saëns) Allocutions des représentants des
armées alliées Belgique, Grande-Bretagne,
Etats-Unis, Italie, Roumanle, Yougoslavie
Requiem, Pie Jesu VHorizon chimérique
(Gabriel Fauré) Poèmes dc Jean do 13
Ville de Mtremont Diane Seléne Vais-
seaux, nous vous avions aimés Heure
claire (Vcrhaercn) Heureux ceux qui sont
morts (Charles Péguy) Scènes alsaciennes
(Massenot) Allocution de M. Randoux,
secrétaire général de la Confédération
nationale des anciens combattants et victi-
mes de la guerre Poèmes par M. Rognonl,
de la Comédie Française Allocution de
M. Casln, délégué de la France a la Société
des nations les Raaes de la vie sont sur
tes joues, poème et musique d'Albérlc
Maznard Marche lorraine (L. Canne).

TOUR EIFFEL (2.650 m., 15 kw.). 17 h.:
Diffusion du concert Pasdeloup.

10 h. 30 Célébration du dixième anni-
versaire de l'armistice, compte rendu des
cérémonles de la Journée, fragments des
oeuvres des poètes et prosateurs tombés à
l'ennemi.

20 h. 30 Hommage Il la paix, soirée com-
méaioraUve organisée par la Confédération
nationale des anciens combattants et vic-
times de la guerre, diffusion par les postes
d'Etet) oeuvres d'Albérlc Magnard, Baul-
nols, Jacques de Fontenallle, etc. MarcAe
héroïque (Salnt-Saêns); Requiem (G. Fauré).

BADIO-PAHIS (1.765 m., 3 kw.). 8 h. 30:
Leçon de culture physique sous la direction
du docteur DilTre.

12 h. Causerie religieuse L'éloge de
l'héroïsme », par le R. P. Dieux, de l'Ora-
toire musique religieuse, avec le concours
de la Société César-Franclc.

12 h. 45 Jour de fête (Schumann)
Joyeux Arlequin (R. Rabey) Pensée d'au-
tomne (Massenet) Bilboquet facteur Rip
(Planquette) Gretna Green (Gulraud) Jeux
d'enfants (Blzet) Marche héroïque (Saint-
Saëns).

16 h. 3Q, concert.
19 h. 45 guignol Radio-Paris Cassandre

et ses domestiquée (Duranty) la Vertu
récompensée (Bucret) les Jacassertes de
Polichinelle (Bilboquet). 20 h. 30 Aven dans
le soir (Paray) Poèmes hébraïques (Ravel);
lnvitatton au voyage (Duparc) Scènes nopo-
litaines (Massenet) l'lie heureuse (Cha-
brler) Marche écossaise (Debussy) Sur
t'onde; Dn soir (Schmttt) le Caïd
(A. Thomas).

RADIO L.L. PARIS (370 et 60 m., 0 kw. 3).
12 h.' 30. la Letlre de Manon (Glllet)

Solo de violoncelle (M. Rerrmann) la
Damnation de Faust, trio (Berlioz) Solo
de piano (E. Flament) Vos yeux sont si
dnux, sérénade (Ch. Serinées) Concerto,
le. temps (Lalo) Aubade (E. Flament).

15 h., Shalimar, valse Predat, tango
l'm fn love aqain, fox-trot Maipu, tango;
Cnmmvnilt/ blues, blues Coronade nichls,
charleston Whai does la malter, valse
Mamita mta, tango Tango Canas de Llnrar,
tango; Teere's a rickiày bachely Shack,
valse She don't Vanna, fox-trot Tersler-
day, vaise Fea, tango Mudty euater,
bines; Oro muerto. tango; Russian lullaby,
valse Souvenirs, fox-lrnt Pato, tango.

20 h. 30 Festival Tschaïkovskl (1840-
1893) A l'occasfon du trente-cinquième anni-
versaire de sa mort musique par les
artistes russes, sons la direction du général
de Gorlenko r Andante funèbre dit Troi-
sième Quatuor; la Dame de pique; Scherzo;
Deux Mélodies; Nocturne et valse sentimen-
tnte; Chanson de paysannes russes Trois
Mélodies Deux Mélodies Légcnde Deux
Mélodies Trio A ia mémoire d'un grand
artiste Pezzo-elegfaco, Tema con varia-
zlonl.

RADIO TOULOUSE (391 m., 8 kw.).
12 h. 45 Ballets argentins la Corrida
(Stlerkampf) Danza (Granado) Cordoba;
Tango andalou (Alnenlz).

12 h. 53 Du Mendelssohn Sonate en si
bémol n- 4, orgue le Sonpe d'une nuit
d'été, orchestre Chanson de printemps,cartiton Hymne la forêt, chœur d'enfants;
Trio en ré mineur, cello, violon et piano.

13 h. 10: Sélection de la Fille de Hadamut
Anqot (Lecocq).

13 h. Ballet de Sylvia (Delibes).
h. 3fl Sélection d'orchestre de Roméo

et Juliette (Berlioz) Roméo seul Trls-
tesse Concert et bal, allegro Fête chez
CapulM, allegro.

20 h. Chants d'oiseaux Chants de
canari Chants de rossignol, merle et' fau-
vette.

20 a, 48: Sélection do Pelléas et Mélt-
sande, drame lyrique en cinq actes, tiré
du théâtre de Maurice Maeterlinck..

21 h. 50 le Carnaval de Venise (Bénédict).
21 h. La valse des fleurs Murmure

des fleurs Rose mousse Rêve de tleurs
Narcisse.

h. Du biniou la Dérobée de cutn-
Qamp le Biniou la Gavotte de Ouémené
la Gavotte d'Audierne.

22 h. 15 Le Journal sans papier de
l'Afrique du Nord.

ET ÉTRANGÈRES
LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVEN-

TRY (1.562 m., 25 kw.). 10 h. 30, Service
commémoratlt à l'occasion du dixième annl-
versaire de l'armistice, avec le concours de
la musique de la brigade des gardes.

10 h. 50, Silence; le roi dépose une gerbe
de neurs au pied du cénotaphe.

14 h. 30, Transmission du meetlng du Tra.
falgar Square, avec le concours des musi-
ques des gardes royales galloise et Irlan-
daise.

15 h. 45, Ave Marta (Gounod) Ouverture

RO.OOO MONTRES
MONTBBDBFBECI8IOM\garantie5ans,régléeà laminute.

•Jual.sup.ancre. Qualitésupérieure.35'! quai.sup..45»H|%
Tontesnosmontre8aveccadranlumineux,3 francsenpins.

Envoicontreremb'.HorlogerieXAÏEIiUSZ,38,ruedeKivoli,Pari:

d'Alceste (Gluck) Berceuse du Soldat in-
connu (Victor tiely Hutchlnson) Menuet
fiérénice (H:andel) Allegro (Fiocco-O'Nelll);
Chansons anglaises chantées par Wlulfred
Davis Suite lyrique (Grieg) Chansons an-
glaises chantées par Dole Smith Drames
(Wagner) Menuet (Pugnanl) Chansons
anglaises chantées par Wlnifred Davis Bé-
néâiclus (Makrnzle); idarcha militaire (Schu-
bert) Pompe et circonstances, marche n' t
(Elgar).

17 h. 45 cantate de Bach Un château-
fort.

20 h. t5 la bonne œuvre de la semaine
Appel en faveur de l'orphelinat royal Albert,
par l'amiral Jelllcoe.

21 h. 5 festival commémoratlf, avec le
concours de la légion anglaise la Marche
vers les tranchées et chansons de guerre
(Tlpperary).

21 h. 50 allocution de l'amiral Jellleoe,
président de la légion anglaise.

21 h. Marche funèbre (Chopin).
22 h. 50 God Save the kinq.
DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m..

12 kw.). 15 h. 30 Ouverture H'Anacréon
(Chérublnl) Atr de Cavalleria Ruslicana
(Mascagni) Concert en ut mineur (Dvorak!
Lamia, poème symphonique (Dorothy Ho-
well) Chansons anglaises chantées par lna
Souez, soprano Suite de Quatre Danses
caractéristiques (German) Suite du ballet
de Henry VIII (Salnt-SaSns).

21 h. Concert de l'armistice Pour les
héros (Liszt) l'Esprit d'Angleterre (ICIgsr);
Judex (Gounod) les Légions immortelle»
(Elgar) Ouverture de In Memonam (Sulli-
van).

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 5). 15 h.:
Ouverture du Freiscrttitz (Weber) Sympho-
nie italienne (Mendelssohn) C o n c e r t
(Haydn) Rugby (Honegcer) S che lomo
(Blocn) l'Apprenti, sorcier (Dukas).

18 h. 30 Trio (Callaerts) Deux Pièces
pour piano (Peter Benoit) Quintette (César
Franck).

20 li. 15, l'occasion de l'anniversaire de
l'armistice, concert consacré des œuvres
belges la Brabançonne Milenka (Bl(ickx);
Cinq pièces brèves (Marcel Ponr) Caprice
(Vreuls) Mazurka, piano (De Boeck) Pay-
sages flamands (Brusselmans) Scènes bra-
bançonnes (Sarly) Deux mélodies (F. Qnl·
net) Esquisse sympho nique (de Taye)
Impromptu (Brenla) Désir (Saeys) Aphro-
dite (Léon Jongen) l'Eglise paysanne (De
Boeck) Mélodie (Moulaeil) Marche fantas-
que (P. Gllson) Rapsodie watlanne (Jon-
gen).

LAUSANNE !690 m., 0 kw. 7). 25 h. 15.
Sonate en mi bémol (Deethoven) Oan.°<
eslragnote (Granados) Jardin sous la ptae
(Debussy) Triana (Albeniz) Nocturne;
Ralla'te (Chopin).

BERLIN (483 m. 9, 4 kw.). 10 b trans-
mission du Capitule fête en co-.imémora-
tion de l'armistice Symphonie n" 3 (Bee-
thoven).

20 h. chansons de Schubert Maryuerite
au roaet (Gœthe) Char,i sur t'enu (comte
Stollberg) la Jeune ïh-rgère (Goldonl) Je
Fils des muse.' (Gœthe) Ilire et pleurer
(Rilckerl) le Berqer aur les roches (d'après
Mûller).

LANGENBERG(468 m. 8. 25 kw.). f2 h.
A travers la tempête et la misère. marche
(F.Iankenburg» Journaux du matin, valse
(Strauss) I Italienne à Alger (Rosslnl)
Cavalleria Kusticana (.Mnscagnt) Ilitorna,
sérénade (Cnroslo) Badinaye d'amour
(Mlchell) Lehariana (Geiger) Danse (tes
derviches (Bendlx) Sérénade d'amaur
(Becce) Sérénade en ré bémol majeur
(W. Meyer) Aux ailes rouges (Mills).

17 h. 25 Sonate en la majeur avec varia-
tions (Mozart) Variations en la majeur
(Beethoven).

MILAN (541 m., 7 kw.). 19 h. 50: la
Fille du Far-Went (Purclni).

6agnet de l'Argent

en achetant
des Crayons

D'ACHE.
Ne jetez pas les bouts de vos
Crayons Caran d'Ache. Collec-
tionnez l'extrémité droite de
ces crayonsetsur3cmaumoins.
Caran d'Aclie, 4. Rue de la
Michodière, Paris <2'), vous les
.rachète jusqu'au 31 Isfars 1999
t raison de 15 centimes pièce.



ION OFFRE UN POSTE DE T. S. F. A TOUT ACHETEUR
m GALERIES ST-5VSAUR, 217
Mobiliers du plus riche au plus simplc. ACTUELLEMENTENORME RABAIS
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A ST. JOSEPH
1/5 RU£ MONTMARTRE

GRANDE FABRIQUE
50 RUE DE TVRBIGO
AU PONT NEUF

I2*+.RUE OS R/VQL/
TOUR ST JACQUES

RuE DE RI VOLI

VIEILLARDS

JOUER PIANO

correctement, d'après les notes, et avec une
merveilleuse facilité, en deux, trois mois,
grâce 1'Inventlon géniale d'un musicien
aveugle. Demandez le prospectus spécial
gratis n° Il Il Institut de musique T. Isler,
Saint-Louis (Haut-Rhin), poste restante.

Même les

peuvent apprendre h

Baume Tue-Herf Miriga
Guérison infaillible, instantanée, radicala de»
MAUX DE DENTS

Seule préparationguérissant dctlintivefaeQt.111 fr. 20 toute! pharmacies.Eiroi f<» c. I fr. 50
adns.JP.GIRAliU.l*8.r.l)clet,lï0«-0ULllB

IMANDOLINES-VIOLONS-T.S.F.

I Phonos et tous instruments A CREDIT

Bonmarché.Fabncalionsoiçnée
f-TALOGVE AI.BCM ILLTT3TKË SÈlATTSS" la QAITE FRANÇAISE, 86, FiS-.D.nL.Parli-X.

C*tâ)o{fo* A franco

UlliInllunLILLUJini.
EN COULEURS

Amusant et instructif, 1G pages, 50 centime.

BICYCLETTES!
Piècesdétachées.Pneus.Prixde,

tonte la publicité
ions le journal
aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ

118, Champs-Elysées Tclêplwm: Etysées 65-94, 95 et 96

18, rue d'Enghien l'eléphnne: Provence et 22
et à l'Office d'Annonces,29, Bd des Italiens Tél. s Gutcnbtrg

A SAINT DENIS
BOULEVARDST DENIS

AUX MONTAGNES SUISSES M
2. RUE MONGE
SUCCURSALES:

1 LYON 67 Rue O£IA
MARSEILLE ST
LILLE IZ.live FMDHERBE

est reçue
directemetà



|UN TEINT 100 PLUS JOLI
Plus de nez brillants.

Essayez Cette Recette d'Un
Célèbre Château Français.

Quand le multimillionnaire qui habite
le Château d'Azur, à Nice, dans le Midi
de la France, eut la première fois l'idée
de mélanger les pétales finement pulvé-
risés des roses cultivées dans les jardins
du Château avec de la mousse de crème
pure, il était loin de songer nu allait
revolutionnerl'artde préparer ta poudre.Les pétales de roses pulvérisés ne don-

Dentpas seulementun teint d'une beauté
impossible à décrire, mais à l'instar de
l'eau de roses, ils conservent à la peau
sa fraîcheur, sa fermeté et sa jeunesse.
La mousse de crème rend la poudre très
adhérente et invisible. Même les mem-
bres de votre famille ne pourront pas
reconnaître que vitre teint merveilleux
n'est pas dû seulement à votre beauté
naturelle. Cette poudre supprime radica-
Jement les nez brillants et l'aspect luisantyt gras de la peau. La Poudre de Mon

hâteau n'avait été préparée tout d'abord
ne pour être offerte aux femmes de

haute noblesse et de grande distinction
invitées au Château d'Azur. Par suite de
l'initiative de quelques représentants du
haut commerce français il est possible
de s'en procurer dans les meilleurs ma-
fasins. Botte de luxe modèle courantrs. 6,75. Chaque boite apporte avec elle

LE CLAIRON DE LA VICTOIRE!

SON CHEF. LE CREDIT Quinze mensualités
de Cent Francs.

SON
ANIMATEUR

NORD-TROUSSEAUX

Rue Bas»e A I.SM.K

LA MAISON DE CONFIANCE LA PLUS REPUTEE

LA FOULE QUE L'ACCLAME. Plus de dix-
mille lettres de félicitations.

Tel est le magnifique tableau auquel tout ménage soucieux de son
bien-être voudra participer. Vous demanderez le

.de cent francs Trousseau Victoire
Six beaux draos, tode icmr-
écheHe 220x325.
Six laies d'oreiller. tissu renforce, tour échelle
70x70.
Une pièce de 10 mètres, belle percale, iar. 0 m 80.
Un magnifique servicede table damasse 6 cou-
verte, nhope 160x160
Douze heaux torchons de cuisine* unalile
forte, (0)(85.
Six serviettesde toilette. en tissu eponfie.grande

83 pièces plus un rmvtmmmnt «*a<* mNin,en hox-call double peau, haute nouveat;té que
NORD-TROUSSEAUXcffre en «_d»--u pour les fêtes a ses aimables clientes.

Toutes les livraison» pour la Fiance, *<ntt faîtes francu de port et d'emballage.
Tout envoi ne convenant pas est repris ttans le. quatre jour* qui suivent la livraison.

Versement de la première ntensuaJite nn mois apres la fi oraison.
Demandes k magnifique Trousseau Victoire" et son Gracieux cadeau aux Éts Robert Bonté Me

NORD-TROUSSEAUX, «2, Rue Basse. a1 LILLE
51 ce trousseau n'est pas i votre convenance, demandez l'envoi «rattift du catalogue.

Se recoiomandfr de notre journal.

AU LIT D'OR
58 et 60,Rue Raatnteau (m-o PARIS 129 et 131, Av. Ledm-Rollin (xi<=)

CHAMBRES2 GLACES biseau et
chêne ou noyerciré.
SALL ES Modernes

LIT COURBÉ 2 places, avec literie.fantaisie.
avec literie veloursrayé.

De.un.de. nous notre Catalogue, C'est
LIVRAISON CRATUITE

la garantie du succès, sinon votreargent
vous sera remboursé.

Une hoite spéciale pourra vous être en-
voyée directementune fois seulement (à
titre d'essai) au prix de 5 francs. Indiquiez
la nuance désirée. Adressé Société du
Chàteau d'Azur, Service 1D
Auber, 7, Paris.

Des Pétales De Roses
Finement Pulvérisés
Mélangés Avec De La
Mousse de Crèmepure

Aucun versement
d'avince

Si* nid d abeille btlle
Six mains de loiletle éponne
Unt pièce de 10 mètres de shirtins.
Six essuie- verres Armentières,$tire.
rieure. 75x80.
Douze grands mouchoirs pour nommes, blancs
ou couleurs au choix
Douze mouchoirs ourles lour pour dames.
Une superbe couverture des Pyrénées pour
emnd lit. 200x235
Un merveilleux couvre-lit guipure,beau motif

[L'ÉVEIL FRANÇAIS-CAPITALISATION

Soctiié antm^mefrançaise pour favoriser
l'économie et l'épargne

AU CiKtALSE KCX M1LU0M3 DE FHAKCÏ

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'État

Siègesocial en son Immeuble r. de Maubeuge
PARIS (IX")

Registre du Commerce Ne 38.589. Seine
AMORTISSEMENT PAR VOIE DE TIRAGE

L'appareil de tirage, composé de trois boules portant
chacune 25 lettres, désigne au sort. à chaque tùagel
mensuel. autant de combinaisons de trois lettres qu il y

a de mercredidans ;e mois considéré,soit 4 ou 5 coin.
binai,on. pour le tarif A. Pour les tarifs B etC l'appa-
reil déaiene 6 combinaisons dg 3 lettres. et pour le
tarif O et F. 4 combinaisons.

Chaque titre porte une combinaison de trou lettres
qui lui assure. à chaque tirage. pendant toutesa durée,
se trente-trois ans pour les tarif. A et B et vingt-trois
pour le tarif C. une probabilité d'amortissementégale
en moyenne pour le tarif A à 1

2.604 environ pour les tarif B et C et à I 3906 polit
le tarif D et F. «

Tous les titres podant une des combinaisons d&i.
gnées par le sort sont immédiatement remboursés, à là
condition que les cotisations régulières soient payées
jusqu et y comprit celte du mois précédant le tirage.

Résultats des tirages du 3 novembre 1928

TARIF A (avant-guerre, taux 3 t/3 %)
U.I.I. X.K.Ii. P.Y.U. F.D.O.

TARIF B (après-guerre, taux 4 1/4 %)
E.C.D. D.C.T. B.U.Ci. X.T.V. K.Y.J. Y.G.Q,

TARIF C francs, taux 4 1/4 %)
E.Y.A. Y..T.N. D.Y.J. J.O.O. A.C.M. M.D.C.
TARIFS D et F (3.000 francs,taux %)

B.K.U. Q.H.B. X.S.N. M.L.Z.

Agents sérieux et honorables,
sont demandés

GRATUITEMENT»™
une montre- est mette à tout

acheteui bicyclette"EQUATOR"
payable en 1 4 versement*

Catatoftaf fiance sut dtmanttt
K tara» Jean Jaurès PMf&HtM

ACCORDEONS
VIOLONS, MANDOLINES

Phonographes, Disques, Banjos,
jazz et tous instrument* de
muùque. Gd choix de méthode»

tcur tous instramentt. Catalogue grati*
BENAZET, fabricant

S, rue da La Procession, 5, PARIS

'îata'oQue Illustre contre 2 francs en timtHiM
Se recommander du journalfi BILL Y Sac de L. BAlifcUT, 8. R rie» Canna», faites»

Maison<t# Cwihonc* fondé* #o iSOê I

CYCLES ET MOTOCYCLETTES
GERARD

142. rue Lafayette, PARIS
ecv oie rteaîa'oene grati* Grande baÙM
BICYCLETTES dep.260tr. gtrra«es3 ans

24rMillon 1 franc

amtuemtrie tfo tout, s aortes. Farces, PhysiquePropos gais, Itllypnotismc Secrets, trucs toursChansons, Monologues, Pièces de Théâtre,Travestis, Accordéons, Harmonicas, Méthode fappreadre seul toutes fea Danses et la Musioue.ASTHME
EMPHYSEME

immédiatement soulagés et guéris parlesGlobules Blêbaud
« Asthmatique de longue date, j'étais "<

arrivé à ne plus pouuoir travailler; mes {

crises se succédaient avec des souf/ran-
ces terribles. Le hasard m'a fait connat-
I tre votre précieux remède, les Globules
Réhaud. J'ai suivi le traitement quinze '£

jours seulement et je atata émerveillé de
son ellicacitù aussi réelle que rapide. Je
vous autorise publier ce témoignage
d'utie guérison inespérée, obtenue seule
par votre incomparable et merveilleux
traitement

Ch. Fruitier, serrurier,
rue du Mail, à Angers (M.-et-L.).

Si vous avez déjà tout essaxé, prenezdesGLOBULESRÉBAUD, les résultats
sont merveilleux et vous surprendront
Toutes phles, le flacon impôt compris

Demnndezaujourd'hui même lu notice à
M. DALICHOUX, phi", Bois-Colorr.be. (Stina)

^lustre
Amusant et iiistructii, 16 pages, 60 oentlmx

CECI INTÉRESSE

tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles

et tous les Pères et Mères de Famille

Si pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous
cherchez une situation;

Si vous voulez améliorer celle que vous occupez;
Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides études primaires,

secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assurer un
brillant avenir, adressez-vous àl'Ecole Universelle

J k
placée sous le haut patronage de l'État

j la plus importante du monde
J dont l'enseignement par correspondance
] permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu
] de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour
j exercer avec succès la profession que l'on a choisie.
] Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de l'ECOLE UNIVERSELLE,
1 sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les

1 connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des brochures
t qui vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli fermé, à
J MM. les Directeurs de l'ÉCOLE UNIVERSELLE, 59, Boulevard Exelmans, Paris

Brochure n° 7202 Classes primaires complètes, Certificat d'études,
Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection primaire.

Brochure n° 7208 Classes secondaires complètes, Baccalauréats,
Licences (Lettres, Sciences, Droit).

Brochure n° 7.218 Grandes Écoles spéciales (Agriculture, industrie,
Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement,
Beaux-Arts, Colonies).

Brochure n° Toutes les carrières administratives (France et
Colonies).

Brochure n° 7232 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur,
Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Électricité, Radio-
télégraphie, Mécanique, Automobile,Aviation, Métallurgie, Mines, Travaux
publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture, Topographie, Froid,
Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale.

Brochure n° 7236 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire,
Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Publicité,
Ingénieur commercial, Expert-Comptable, Teneur de livres). Carrières de la
Banque, de la Bourse, des Assurances et de l'Industrie hôtelière.

Brochure n° 7249 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien, Aile-
mand, Portugais, Arabe, Espéranto). J

Brochure n° 7254 Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres,
Versification, Calcul, Dessin, Ecriture, Calligraphie.

Brochure n° 7258 Carrières de la Marine marchande.
Brochure n° Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo-

phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition, Orches- j
tration, Professorats.

Brochure n° 7270 Arts du dessin (Caricature, Dessin d'illustration, Compo-
sition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Gravure, Décoration publici- i

taire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de l'Art,
Préparation aux métiers d'Art et aux Professorats du dessin).

Brochure n° 7279 Métiers de la Coupe et de la Couture (Petite main,
Seconde main, Première main, Vendeuse, Vendeuse-Retoucheuse,Représen- j
tante, Coupeur, Coupeuse).

Brochure n° 7284 Journalisme (Rédaction, Fabrication. Administration);

d expédiergratuitement à M. »>
à ,par £*épt

j Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux à votre cas, ils vous seront fournis très j
1

complets, à titre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur
une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

DESFOSSE MAUNAY
pépiniéristea CHARITÉ V LOI RE. NIEVRE

LFRUITIERS FORESTIERS d'ORMÈMENTI

RHUME
DE

CERVEAU
EMPOISONNE LA VIE TROUVERONT DANS LERHINO-SEC

LE REMÈDE A LA SENSIBILITÉ
EXAGÉRÉE DE LEUR MUQUEUSE NASALE

Poudre à priser à base de Vaccins
RÉSULTATS INCOMPARABLES

Il ne s'agitpas d'nn répitt momentanéde l'écou-
tement nasal. Le VACCINprisé décongestionne
la muqueuse et larrét de la sécrétion est

obtenu en quelques heures.
Le RHIVO-SECprisé d^s le éternuement
PREVIENT aussi la Rhume de cerveau ou

le fait avorter.
ttis pharmaciesDU 4fr. eortfre rtmhomiemenl

yj^jRmNO:SEÇ^74. nude Loarmel. Parti-tS"

I III FROMONT,Vul.ir«nch^Bourioan»|K^)\JQQ

\\M\ TERRAINS PRES GARE

ligne directe de l'Est, 35 minutes de
Paris, sur route nationale. Domaine ma
gnttique sur plateau sain, dominant la
Marine, campagne ravissante, francs
Coin de pêche réputé. » le
Parceliea ttes contenances dep. mètre
Les plus lsrges facilités de palement.
Voir M. Robin, A0, r. de la Victoire, Paris.

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues aux Services de Publi-
cité, 29, boulevard des Italiens, et

rue d'Enghien, Paris.

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer m

troü jours, améliorervotre santé et prolongervetrt
vit. Plus de troublesd'estomac,plus de mauvaise
baleine, plus de faiblesse de cœur Recouvrez
votre vigueur, calmez vos nerfs, éclaircissez
votre vue et développez votre force mentale. Que
vous fumiez la cigarette, le cigare, la pipe, ou
que vous prisiez demandezmon livre si intéres-
sant pour tous les fumeurs. D vaut son pesant
d'or. Envoi gratis.
S.J.W0OOS,Ut), U7. Stme (20 TL) LONDRES.W.9.2

Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonné» que toute
demande de changement d'adresse doit être
accomyagnee de la dernière bande du jour-
nal et de 1 traire pour frais de réimpretslon
de nouveiles bandes.



MACHINES A COUDRE
BABRYSK"

Meuble riche pour couturières
Pris 85O1* comptant

et Il mot* francs.
1 MODELE RECLAME• 695''

PARIS-SPORT
i 43, Boulevard Voltane. PARIS

f/IIU extra, congé, rût,port comp. F. i t\i\
VIN Eeb. t.50. Ettenne Marcel, Béziers. 4r«JM

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
Lotissement Meudon-Val-Fleury
Terrains, pavillons, dépendances, viabi-
llté. Eau, gaz, électricité, égouts. Visi-
tes sur place, 19, rue du Val. Rensei-
gnements Royer, architecte, 8, boule-I varrt de Vaugtrard, Paris. tSéjtur 0-92).

ABEILLE

de toute t France.
Oattl.tntc.cslttannoiet

Parls, Hémery, tmpr.-gér., 18, rue d'Enfrhien.

brliIiO'hlllliOD.Hors Cone.M*mbMiiJory|
ALAMBICS 0ER0Y1

pour Bouilleursde Cru
enid* Prktiq.dn huillin etluifi fritis
DEROY Fils Aîné
7U77.ïst*uThéltr»,nsiS

En éorfunt signaler ce journal. à

dont les exigencesde la vie modernefont
pour vous un objet d'utilité première.
Elle vous sera livrée directement par

Les FabriquesTRIBAUDEAU
de BESANÇON

Consultezle CATALOGUEIllustré de 3700 dessin.
qui est envoyé gratis et franco sur demande.
MONTRES, BIJOUX, joaillerie,reveils,pe;vdules,orfevrerie
6 Premier» Prix 35 Médaillea d'Or
Concours de l'Ob»crvatoire National de Besançon

à
Annet, Voituree d'enfants

Postes T. S. F., etc. Prix de gros
Vélosneufs garantisdettm275 fr*

Représentants OEM4NDES
Réclamez Catalogue e-tiâ auxEt» OIXOR, 24, rue Quilhem, PARIS (Xl>)

CONTRE
UN

vous aurez
une.

Garantie 3^ ans• la «ulde pc.hblo en 1O MOIS
et Caulotfu« 1 sratuib wr demisde

SOCIÉTÉ de* CYCLES ALBER
5'j. me Bauaneourt. PARIS

t/IM ''ftslrez de bons vins aux prix

(.'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro0.75 centimes.




